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Les Cahiers de la restauration
En 1789, une avalanche de cahiers de doléances, dits Cahiers de la révo­

lution, s'abattit sur le pouvoir abusif, tracassier et tyrannique d'une caste de 
privilégiés qui opprimaient le peuple français grâce à la faiblesse d'une mo­
narchie qui avait jeté un éclat incomparable sur la France, mais que la no­
blesse tenait à dessein éloignée du peuple.

Celui-ci, réduit à l'état de servage, dépouillé de ses droits et courbé sous 
le furdeau de plus en plus lourd des charges, des impôts et des obligations, 
releva la tête, résolu à redresser l'échine. D'un bout à l'autre du royaume, 
la petite bourgeoisie, la paysannerie et la roture chargèrent leurs délégués 
aux Etats généraux, qui n'avaient pas été convoqués depuis 1614, d'exposer 
leurs revendications. Ils réclamaient la justice, l égalité de tous devant la 
lot et l'impôt, et l'abolition des privilèges consentis exclusivement à la no­
blesse, au haut clergé et à la grande bourgeoisie.

Un coup d'oeil sur la situation d'alors, qui résultait d'une crise finan­
cière, conséquence de la mauvaise répartition des impôts, et d'une crise po­
litique aiguë qui faisait chanceler le trône compromis par une noblesse om­
nipotente et exploiteuse, permet un rapprochement avec 1 état de la France 
contemporaine.

Lors de la convocation des Etats généraux par Louis XVI, la France 
était divisée: aux privilègiés, dont l’opulence avait précipité la ruine et la 
décadence du pays, s'opposait l'immense armée des opprimés, le peuple, la 
majorité de la nation Aujourd'hui, A l'heure où les éléments de résistance 
A l'oppresseur se lient en un seul faisceau dans la France coloniale, le pays 
est également divisé: contre l’occupant et ses collaborateurs français, qui 
ont détruit son prestige et souillé son blason depuis 1940, s'élève la nation 
tout entière partagée 11 est vrai en France occupée sur son sol et en France 
libre et exilée dans son empire colonial et en Angleterre, mais unie sous une 
seule dénomination: la France combattante.

Après l'éclatante victoire alliée d'Afrique, prélude du triomphe définitif, 
de la civilisation sur la barbarie, dans l'attente impatiente de l'invasion de 
l’Europe continentale et de la libération de son territoire, la France de 1943 
prépare les Cahiers de la restauration, comme celle de 1789 rédigeait ceux 
de la révolution.

En 1789, les députés du Tiers, après avoir trouvé la porte de la salle des 
séances fermée sur l'ordre du roi, qui agissait sous la pression de la noblesse, 
s'enfermèrent dans la salle du Jeu de Paume et se jurèrent de rester unis 
et de ne pas se séparer avant d’avoir donné une constitution à la France. En 
1943, A Casablanca, puis à Alger, la France combattante et ses alliés répè­
tent le serment historique du Jeu de Paume. Au Maroc et en Algérie, les 
chefs de la résistance française jurent de rester unis et de poursuivre la lutte 
avec leurs alliés jusqu'à la rédition totale de l’ennemi et la libération de la 
France métropolitaine.

ils ont de plus promis solennellement au peuple français de reconnaître 
officiellement et effectivement son droit inaliénable de se donner la consti­
tution et les réprésentants de son choix.

A la prise de la Bastille, correspondra la ruée générale de la France 
captive et de la France combattante contre l’occupant et ses affidés fran­
çais, le jour de 1 invasion alliée sur le continent. Et à l’exemple des aïeux 
de 1793 s'adressant à la Convention pour la féliciter de sa sagesse et de sa 
fermeté dans la défense de la liberté, et pour réclamer ''de l’énergie du Co­
mité de Salut Public que les conspirateurs soient placés sous le glaive ven­
geur des lois," les Français d'aujourd'hui exigeront sans doute du-gouver­
nement populaire issu de la victoire prochaine que les collaborationnistes 
soient placés, eux aussi, sous le glaive vengeur des lois et que les responsa­
bles de la guerre reçoivent, un châtiment cxcr.'.pla,.;.

Malgré ses divisions de surface, la France est unie dans sa détermina­
tion de chasser l'occupant de son sol. A la suite de son accord avec de Gaul­
le, Giraud disait à la France que si elle reste encore divisée sur certains 
problèmes consécutifs à la victoire prochaine, elle doit rester unie quant à 
la poursuite du but immédiat.

De même que les Cahiers de la révolution exprimaient la volonté una­
nime du peuple français de secouer le joug des tyrans de l’intérieur, de mê­
me les Cahiers de la restauration devront traduire le dé3ir unanime de la 
France ressuscitée de se redonner une forme de gouvernement conforme A 
son génie et à ses aspirations, si elle veut resplendir de son éclat millénaire 
après l'éclipse qui a suivi sa défaite de 1940.

W. E.

CHANTS LA U RENTIENS

Ma première 
**broHfte”

On chuchote que
Parlant de l’Université de Mont­

réal dont l'inauguration officielle 
vient d'avoir lieu, l'honorable Hec­
tor Perrier disait que "c'était Un 
monument élevé à la grandeur des 
Canadiens - français”. Lors des 
grandioses cérémonies qui se sont 
déroulées le 3 juin dernier, où donc 
s'était tapi le docteur Albiny Pa­
quette, secrétaire provincial sous le 
régime le Noblet Duplessis et qui 
disait lui, que "l’Université de Mont­
réal était un monument à la bêtise 
et à la sottise" ? Combien différents 
sont les concepts de deux hommes 
qui se sont succédé à un même pos­
te ! L’un se pose en ardent prota­
goniste de la haute culture chez les 
nôtres, l'autre, par ses propos, tra­
hit son désir de voir l'obscurantis­
me régner dans nos rangs !

* * *

Las rumeurs d’élections provin­
ciales générales vont s'accentuant. 
Mais c'est surtout chez les “bleues” 
ou, plus exactement, chez ceux qui 
changent l'appellation de leur parti 
avec chaque virement des vents, qui 
crient le plus fort et réclament un 
appel au peuple. Ils font un réel 
hachis .de politique fédérale et pro­
vinciale et brandissent le spectre 
de la conscription. Si cette mobili­
sation pour outre-mer était adop­
tée, ce ne serait que la résultante 
des hâbleries démagogiques des po­
lit iraillcurs de bas étage. En plus, 
M. Godbout n'a aucun motif parti­
culier à invoquer pour lancer le 
peuple du Québec dans une tour­
mente électorale. Il avait promis de 
restaurer le crédit <le la province : 
il a tenu parole. Ijcs finances sont 
assainies. M. le Noblet Duplessis n'a 
pu terminer son terme, et pour eau 
se : les deniers publics avaient été 
dilapidés, les coffres étaientà sec, le 
crédit était ruiné. Il s'est esquivé 
en invoquant des prétextes plus que 
fallacieux. On connaît le reste de 
l'histoire.

♦ * *
Monsieur Gérard Bourdon, apô­

tre des maximes du Bloc popu, — 
orateur plus fort en g.... qu'en lo­
gique et en bon sens, faisait, dlman

chc dernier, l’apothéose du mouve­
ment Raymond. Il a surtout traité 
d'agriculture. Entre deux phrases 
creuses mais servies aux auditeurs 
sur le ton de l’exaspération, il s'est 
écrié, parlant des débouchés à créer 
à nos produits agricoles : "Il nous 
faut faciliter l'écoulement, la vente 
de tous nos produits de la terre ! 
Du premier jusqu’au dernier, à par­
tir des “bas jusqu'aux chapeaux !’’ 
Diantre ! Mais depuis quand donc 
les couvre-chef et la mince soie qui 
cachent les chevilles de nos élé­
gantes poussent-ils sur de hautes 
tiges ? Décidément, la terre du Qué­
bec rend plus que nous ne croyions !

* * *
La “conscription militaire" pour 

service outre-mer étant devenue 
formule de moins en moins suscep­
tible d'effaroucher l'imagination po­
pulaire ou, si l’on préfère, popula- 
cière, nos plumitifs pro-fascistes 
brandissent maintenant un nouvel 
épouvantail : la “conscription de la 
scolarité.” Iis ne disent pas, toute­
fois, que cette même conscription a 
été légalement imposée à la Cité du 
Vatican... par le Dupe lui-même.

* • •

Avez-vous observé qu'il suffit de 
parler d’“éteignoirs” pour que nos 
nationaleux se sentent invariable­
ment visés ? N’est-il pas significa­
tif, en effet, que, dès qu'ils enten­
dent ce mot de la bouche d’un hom­
me public ou le lisent dans un jour­
nal vraiment sérieux, leur réaction 
est immédiate comme elle le serait 
sous l’action d'une bonne fessée 
imprévue, et l’esprit d'agressivité 
défensive du Grincheux automati 
quement éveillé, voire déchaîne ?

Dis-moi comment tu entends la 
critique et Je dirai si tu te sens lâ­
che !...

* * *

L’Avenir du Nord publie aujour­
d’hui un résumé, que d'aucuns trou­
veront peut-être trop court, d’une 
récente causerie de M. l'nbbé Arthur 
Malicux, D.Th., LI’h„ professeur 
d’IIIsioirc à l’Université lAval, de 
Québec. Nous en conseillons néan­
moins la lecture attentive à tous

PHOVI IM CIAIH
IL’U.N. devait économiser, mais elle a dépensé $110,000,000 

chaque année pendant trois ans

Deux millions par semaine sous le régime de l'U.N.

"Si les dettes de la province pouvaient se payer avec des mots, Qué­
bec aurait de plus gros surplus que ceux du gouvernement actuel", a 
déclaré l’hon J.-Arthur Mathewson, A l'Assemblée législative.

Sur une motion du trésorier pour que la Chambre se forme en comité 
des subsides, l'hon. Dr Albiny l’aquette a présenté une motion réclamant 
une audition complète fidèle et impartiale de la situation financière de la 
Province afin d'améliorer la comptabilité du gouvernement Le chef de 
l'opposition u parlé à l'appui de la motion Paquette. "U y a trois ans que 
nous avons fait cette vérification”, a répondu M. Mathewson, “et l'hon. 
chef de l'opposition à qui le rapport du vérificateur a été remis, fait preu­
ve d'un manque de mémoire déconcertant".

Le trésorier du gouvernement Godbout a rappelé à M. Duplessis que 
son gouvernement d Union nationale avait dépensé 110 millions par année 
pendant trois ans.

C'est en commençant sa réponse que M. Mathewson dit que si on pou­
vait payer les dettes de la province avec des mots. Québec aurait des sur­
plus fantastiques.

"Il y a trois ans que nous avons fait faire la vérification que l'oppo­
sition nous demande", dit le trésorier. "Nous avons choisi comme véri­
ficateur M James-C. Thompson, expert reconnu au Canada en matière 
d'administration publique. Le rapport de M. Thompson a été communi­
qué au chef de l'opposition qui souffre, évidemment, d'un manque de mé­
moire déconcertant Avant d'arriver au pouvoir, en 1935 et 1936. le chef 
de l'opposition disait: "Nous aurons une saine politique financière. Nous 
allons économiser! Nous pouvons faire 20 p.c. d'économies dans les dé­
penses publiques en abolissant les sinécures".

“Continuez, c'est très amusant", dit l'hon. Hector Perrier.
"La province a vu de 1936 A 1939 ce que le chef de l'opposition con­

cevait comme saine politique financière", continue le trésorier. "Le chef 
de l'opposition disait encore en 1936: "Nous abolirons les péages sur les 
ponts". Tout cela, c'étaient des mots. Au pouvoir il a nommé une com­
mission pour reviser la taxation, bien qu'il eût promis de réduire le nom­
bre des commissions. Sa commission n'a pas diminué les taxe» puisque 
les revenus ont augmenté. Un des membres de la commission, M. Geor- 
ges^Macdonald, g démissionné".

"Il a démissionné parce qu'il ne s'entendait avec le gouverne­
ment", interrompt M. Dupleasis. "Il est parti et le gouvernement est resté".

"Pas longtemps”, dit M. Perrier. .
L'Union nationale a augmenté la dette d'une manière qui n'a pas de 

précédent”, poursuit M. Mathewson.
"En 1936, la dette nette consolidée était de 143 millions, et à la fin 

de 1939. elle était montée à 264 millions. La dette globale, comprenant 
tous les engagements pris, était de 209 millions en 1936 et 420 millions 
en 1939. L’Union nationale avait un revenu d'un million par semaine et 
en dépensait deux. Ces chiffres nous justifient de dire que le gouvernement 
du chef de l'opposition a augmenté la dette provinciale plus que tous les 
gouvernements qui l'ont précédé depuis la Confédération. Nous avons 
rétabli les finances de la province. Nous vivons selon nos moyens et nous 
payons ln dette à raison de $100,000 par semaine. 5 millions en chiffres 
ronds par année. Et nous allons continuer".

Les colons on! reçu $638,261 en primes en un an

M. Léo Brown, sous-ministre, de la Colonisation, annonce au nom de 
son ministre, l'hon. Adélard Godbout, qu'au cours de l'année fiscale 1942­
1943 le ministère de la Colonisation a payé $638,261.60 à 12,823 colons, 
pour des primes de défrichement et de premier labour. Comme on le sait, 
la prime de défrichement est de $15 l'acre pour un colon résident, et la 
prime de premier labour est aussi de $15 l’acre depuis 1940

Ces $638,p61.60 distribués en primes s'appliquent à 24,978 acres et 
demie de terrain semé entre souches ou essouché, 19.423 acres et un quart 
de labour non semé et 17,356 acres et un quart de labour semé. Il est bon 
dé noter ici que la prime de premier labour se paie maintenant en deux 
parties: $10 l’acre dès que le labour est fait, ce qui encourage le colon A 
labourer de préférence à l'automne, et ensuite $5 l'acre après l'ensemen­
cement de ce même labour. C'est ce qui explique la distinction faite plus 
haut entre le labour semé et le labour non semé.

C’est donc 17,356 acres et demie de terre dans la province qui ont été 
ensemencés pour la première fols et versés à la production agricole en 
1942. Il suffit de s'arrêter quelque peu à ce chiffre pour réaliser plus que 
jamais ce que nous vaut aujourd'hui 1 oeuvre colonisatrice poursuivie dans 
notre province depuis une décade. Présentement, pour assurer à nos ar­
mées et A nos alliés des vivres jusqu'à la victoire, il nous faut prêcher la 
production agricole intensive, faire appel à l'effort maximum de tous nos 
colons comme de tous nos cultivateurs. Sur nos vieilles terres déjà en 
culture, la production s'augmentera presque uniquement des rendements 
accrus par acre: mais pour chaque acre de terre neuve labourée et ense 
mencée pour ln première fois, c'est toute la récolte qui passe dans la co­
lonne de ln production accrue.

ceux-là qui, ne le connaissant que 
par oui-dire et à la manière de ecr- 
tains nationaleux, désireraient ju­
ger par eux-mêmes du véritable es­
prit démocratique aussi bien que du 
patriotisme courageux du conféren­
cier bien connu de l’Atlantique au 
Pacifique ... pour être un bilingue 
parfait, ce dont il doit remercier, 
sans doute, ses premiers éducateurs 
qu’il fréquenta, cela va sans dire, 
bien avant l’arrivée au pouvoir du 
gouvernement Godbout et la nomi­
nation, comme secrétaire de la pro­
vince, du député actuel de Terre­
bonne, l'honorable Hector Perrier.

* * *

Iji "Presse" a public samedi der­
nier, sous l’habile ef intelligente 
direction de notre ami Roméo Le­
blanc, avocat-journalidtic. un sup­
plément de 16 pages entièrement 
consacré à l’Univcrsitc de Montréal 
et très artistement illustré, sup­
plément dont nous tenons à féli­
citer notre grand confrère. C’est là 
un document on ne peut plus pré­
cieux à conserver, et que d’aucuns 
auront sûrement Intérêt et profit

de consulter à l’occasion. On y dé­
couvre, notamment, un “relevé of­
ficiel des octrois, directs et indi 
reets, accordés par les gouverne­
ments de la province de Québec à 
l'Université de Montréal du 14 fé 
vricr 1920 (date de la constitution 
en corporation de l’université) au 
31 mars 1943," que nous reprodui­
sons dans une autre page. On cons­
tatera que si les administrateurs 
de ia province ne se sont pas api 
toyés aussi bruyamment que d'au­
tres sur la "graivde pitié" de l’Uni­
versité de Montréal, ils n’ont pas 
moins posé des actes matériels pra­
tiques dont l'éloquence vaut bien cel­
le des paroles de sympathie les plus 
enflammées et des belles promes­
ses, faites la main sur le coeur (?), 
de toute la coopération nécessai­
re requise, pour le parachèvement 
du magnifique immeuble dominant 
le Mont-Royal.

* * *

Le Grincheux exprimait récem­
ment le désir de savoir en vertu de 
quelle des quatre libertés de la 
Charte de l’Atlantique le gouver 
nement Godbout avait institué dans 
Québec l’instruction obligatoire.

Le mot "brosse" n'est pas adopté 
par l'Académie française au sens de 
cuite, mais j’ose m'en servir et per­
sonne ne m'en blâmera, surtout 
quand j'ai vu pas plus pard que ces 
jours derniers, rue Sainte-Catherine, 
à Montréal, dans le centre de notre 
foyer d'intellectualité, un brave mar­
chand canadien-français plaquer dans 
son étalage de dessous féminins la 
légende suivante: "Vente de décolle­
ment". Il voulait sans doute souli­
gner une vente d'écoulement. Il a 
réussi au-delà de ses espérances.

Revenons donc à ma “brosse". J’a­
vais tout juste quatre ans. C’est par 
un beau matin de fin de novembre, 
avec sa première bordée. La tempé­
rature n'est pas encore affolée par 
le progrès, et la neige qui gonfle la 
rue Labelle. à Saint-Jérôme, ne sera 
pas salie par l'huile et la toux né­
vralgique des automobiles: elles
n'existent pas encore. Un soleil vif 
étend ses rideaux de rayons, en sé­
ries blondes, sur la chaussée. Des 
millions de petits diamants scintil­
lent. et je regarde, amusé, des moi­
neaux qui. prenant ces riens de feu 
pour des grains le blé, cherchent à 
picorer vainement... Tout comme 
certains hommes, aujourd’hui, qui 
croient trouver l'amour dans la dé­
marche, le regard de toutes les fem­
mes ■ . .

Je viens d’avoir quatre ans. Nous 
sommes en 1890. Soudain j’entends 
la voix belle et si chaude de ma 
mère, qui a toujours tombé sur mon 
âme en caresse floue:

— "Viens te laver la figure, c'est 
jour de boucherie.

En effet, chaque année, mon bon 
papa de PaciBque, après avoir réussi 
à engraisser un beau goret, malgré 
des centaines de visites dans les éco­
les du beau comté de Terrebonne, in­
vitait le boucher dû village. Stanis­
las Desormeaux, à saigner le pau­
vre animal, dans un angle de la cour. 
C'était fête dans toute la maison­
née. Jusqu'à mon frérot Maréchal, 
qui se faisait placer dans sa chaise- 
haute, près de la fenêtre de la cui­
sine, et qui ne cessait de chantonner: 
'Maxima, maxima", jusqu'à épuise­
ment complet. Il vidait alors sa bou­
teille de lait. Je le croyais destiné 
aux ordres, mais le sort en décida 
autrement, et aujourd'hui, il a ta 
garde des "maximas" de ces Mes­
sieurs du Barreau de Montréal. . . ■

Ce jour-là, la vue du sang sur la 
neige, ce dernier regard éperdu d’un 
animal qui meurt, sans cependant 
rr.'émouvorr, avaient frappé plus que 
d’habitude mon imagination. Je re­
vins au logis en courant) poussé par 
une soif qui me grattait le gosier. 
Entrant dans la salle à dîner, je vois 
une belle bouteille claire, remplie 
d’eau, bien entendu. Je me sers donc 
quatre rasades, l'une après l'autre. 
Hélas! trop tard, je venais "d'en­
filer" du whiskey blanc, du vrai, et 
qui ferait honte aujourd'hui au meil­
leur alcool de la Régie du Pied du 
Courant. . .

Voilà que tout commence à dan­
ser. Le portrait de Léon XIII s’a­
grandit au point de couvrir tout un 
pan de mur; la reine Victoria relève 
sa traîne et une rivière de rubis vient 
mourir à mes pieds; la Sainte-Fa­
mille tourne, tourne et je compte 
cinq petits Jésus, avec dix saints 
Joseph, roux plus beaux que jamais. 
Je trouve la sensation amusante, et 
découvrant sur la table une large 
corbeille à pain en “papier-mâché". 
avec fleurs vertes et papillons rou­
ges. je m'en empare, monte dans 
l'escalier, tant bien que mal. et puis 
je m'installe en roi dans ce char de 
triomphe, et vlan! me voilà qui glis­
se jusqu'en bas, pour arriver sur une 
petite table destinée au plus beau 
géranium de mon pauvre papa.

Le géranium m'arrive sur le “bloc" 
et mon dernier souvenir fut une Heur 
rouge qui m'entrait dans les yeux, 
que je puis bien aujourd'hui compa­
rer à l'oeil de Caïn} dans sa tombe, 
surtout après 52 ans de distance. Ma 
punition fut bien grande. Personne 
ne me gronda, mais je passai deux 
jours dans mon lit de gosse, et ne 
pût. comme mes soeurs et frères, 
aller offrir du boudin à Monsieur le 
maire, des “tourtières" au curé La­
belle, encore vivant. Sa soutane cou­
vre encore, après plus d’un demi- 
siècle. le côté doré de mes souvenirs.

Adolphe NANTEL

La défaite s'annonce prochaine
"Les poussées soutenues des alliés leur permettront de mettre bien­

tôt fin aux hostilités. Et c'est en pilonnant les objectifs militaires de l’axe, 
par voie des airs, qu'ils accompliront cette tâche que nous voulons tous 
complète." C'est en ces termes que s'exprimait, la semaine dernière, le 
général Harold H. Arnold, chef des forces de l'air américaines et figure 
de premier plan dans les cadres militaires étatsunlens.

Il s’est exprimé sans ambages, sans hésitation, formulant à haute 
voix un voeu dont nous nous bornons, nous, en notre for intérieur, à 
souhaiter la prochaine réalisation. D'ailleurs, nous croyons que la très 
forte majorité de ceux qui sont aux leviers de commande, au sein des 
troupes alliées, se limiteraient, eux aussi, à nourrir cet espoir sans tou­
tefois l'exprimer avec la conviction dont est empreinte la déclaration du 
général. Toutefois, depuis que le Premier Ministre Winston Churchill a 
fait une déclaration dans ce sens, les stratèges et commandants militaires 
sont d'avis que la réduction de l'Axe à l'impuissance, par la continuation 
des bombardements Intenses comme ceux qui se sont produits depuis quel­
que temps, est une manoeuvre qu'il vaut certes la peine de tenter. La puis­
sance des forces de l'air alliées, — il serait plus exact de dire leur sou­
veraineté dans ce domaine, — se manifeste dans la faiblesse qu’affiche 
l'aviation allemande.

* • •

Ce n’est pas la marine, mais bien l'aviation allemande qui contraignit 
les Britanniques à abandonner si longtemps la route méditéranéenne vers 
l'Extrême Orient pour faire usage du long parcours par le Cap. Pourtant, 
c'est bien la force de l'air britannique qui, enfin, manifesta sa supériorité 
en Afrique, qui nous valut la maîtrise de cette première route méditerra­
néenne et permit à nos navires marchands et autres de s'y engager en 
toute sûreté.

Par le truchement de la radio de Rome, le 8 mai dernier, Gugliemoth 
admettait que la Méditerranée était littéralement “Infestée des plus puis­
sants navires au monde", entendant certes par là la marine britannique; 
il ajoutait qu'en plus, les côtes étaient survolées par un essaim d’avions 
puissants et rapides. Les Allemands furent même plus précis: Sertorius, 
commentateur militaire de l’Allemagne, disait, le même jour: "Il ne fait 
plus l'ombre d’un doute qu'aujourd’hui, en Afrique, les troupes anglo- 
américaines tiennent le haut du pavé, affichent une absolue supériorité 
dans la Méditerranée, non seulement au point de vue marine, mais quant 
au nombre d'avions qui sillonnent le ciel en tous sens.

• • *

Cette suprématie de l'air alliée ne se confiné pas à l'Afrique ou au 
secteur méditerranéen, mais s’étend à l’Europe dans son entier. Nous 
n’en voulons comme preuve que les poussées dévastatrices de l’aviation 
alliée sur tous les postes, avant-postes et objectifs militaires axistes, as­
sauts terribles que l'Axe n’a pu endiguer ou arrêter, bornant ses repré­
sailles à quelques contre-attaques sans importance aucune. Et pourtant, 
il n'y a pas bien longtemps, en 1941, l’aviation allemande s'avérait forte 
au point que Mussolini dans une de ses fréquentes fanfaronnades (lisait: 
“La victoire de l'Axe sera rapide et décisive grâce à la puissance de sa 
flotte de l'air au-dessus de la Méditerranée.” La physionomie des choses 
a changé depuis; la puissance de l'air alliée est grande au point que même 

ciel, au-dessus de l'Allemagne et de l’Italie, les assauts et bom­
bardements répétés de nos aviateurs jettent la consternation dans les 
rangs axistes. créent la confusion chez la foule des civils et ouvrent les 
avenues à une crise qui sera inévitablement suivie de l'effondrement total 
de l'hydre naziste.

Ce changement de visage du conflit est dû au merveilleux sens d'or­
ganisations des nations unies qui, sous l'impulsion directrice de stratèges 
avertis, ont su coordonner leurs efforts et vulgariser l'arme qui offrait le 
plus d'aptitude à jeter à bas la machine de guerre ennemie. Cette arme 
se traduit dans les ailes alliées qui, à cette heure, volent en plein ciel 
au-dessus des cinq continents.

Léopold F.

EN ONTARIO
Des nuages sombres s'amoncellent au ciel politique de la province 

voisine: c'est le souffle de ceux qui convoitent la direction de cette partie 
du pays qui leur donne de l’élan. Lorsque son parti confia à Monsieur 
Nixon les leviers de commande, M. Conant occupait encore le fauteuil de 
Premier ministre. Tout récemment, ce dernier résignait et M. Nixon as­
sumait ses fonctions. Quelques jours plus tard. M. Conant était appelé & 
siéger sur le banc de la Cour Suprême gratifié d’un traitement annuel de 
sept mille dollars.

Cette nomination a déclenché un réel tollé dans certains milieux, par­
ticuliérement chez les conservateurs. En sa qualité de chef, le col. Drew 
s'est fait l’écho des récriminations bleues, taxant l’avènement de M. Co­
nant à la magistrature "d’acte souverainement odieux, voire scandaleux"!

A cette ardente sortie, M. Nixon riposte qu’il n’y a là rien d'odieux 
ou de scandaleux. Que la nomination ne revêt ni le caractère d’un com­
plot ourdi dans l'ombre, ni celui d'un bas acte de chantage. De son côté, 
nent à un haut degré l'autorité, et ajoute qu'au moment où M. Nixon fera 
face à l'électorat, il s’apercevra qu'on ne peut impunément se servir d’un 
haut poste public comme tremplin pour se hisser aux fonctions da pre­
mier ministra d une province et pour verser dans un vil trafic. Ce sera 
pour lui une tâche ardue que de se disculper devant l'opinion publique et 
le Globe and Mail, organe tory, remarque que les circonstances incrimi- 
faire oublier un aussi grave accroc fait à l’esprit de justice qui doit pré­
sider à la distribution des charges publiques, particulièrement, des pos­
tes de magistrats.

De son côté, "Mitch” Hepburn n'a pas encore exprimé publiquement 
d'opinion. Il est maintenant hors de l’arène politique. Mais au fait, l’est-il 
réellement? La dernière fols que nous en avons entendu parier, c’est au 
moment où 11 se ralliait, corps et âme, à M. Bracken, le nouveau chef du 
parti Conservateur-progressiste. Que nous réserve demain? Nous le sau­
rons à brève échéance.

L. F.

Voudralt-il nous dire en vertu de 
quelle liberté, de quel principe ca­
tholique Sa Sainteté le pape Pic 
XII, aussitôt que lui fut rétrocédée 
une partie de son patrimoine tem­
porel, la Cité du Vatican, y imposa 
la "conscription de la scolarité,” 
pour parler le nouveau langage de 
nos étclgnoirs laurcntiens ? Com­

me on le sait, ce fut là, en effet, le 
premier acte législatif et politique 
de notre Souverain Pontife actuel.

Au fait, en vertu de quelle liber­
té, de quelle doctrine politique, mo­
rale ou sociale, interdit-on à nos 
enfants âgés de moins de seize ans 
l'entrée dans les théâtres et ciné­
mas, la faculté de travailler dans 
les bureaux, magasins et usines ; en 
vertu de quelle liberté, de quelle 
doctrine politique, morale ou socia­
le refuse-t-on à nos enfants âgés 
de moins de vingt ans l’accès aux 
magasins de la Commission des li­
queurs, etc., etc., etc., alors qu’ils 
ont le droit, légalement, de contrac­
ter mariage dès l’âge de quatorze 
(14) ans ? -

♦ * *
Croyant justifier sa campagne de 

dénigrement contre l'instruction 
obligatoire, le Grincheux invoquée 
l’autorité de quatre évêques qui en­
registrèrent leur dissidence lors­
que le Comité catholique du Con­
seil de l’Instruction publique en ap­
prouva le principe et* résolut d’a­

dresser la requête non équivoque 
que l'on sait au gouvernement en 
office, le gouvernement Godbout. 
Ceux-ci, après avoir exposé claire­
ment leur point de vue, ne se sont- 
ils pas inclinés devant ia décision 
prise par tous leurs autres collè­
gues de la province, y compris S. 
R le cardinal Villeneuve, archevê­
que de Québec, et S. Exc. Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque de Mont­
réal, dont l'autorité, nous semble- 
t-il, est tout aussi respectable, tout 
aussi respectée ? Telle attitude de 
la part des quatre évêques dissidents 
n’est-elle pas conforme à l’un des 
premiers principes essentiels de tou­
te saine démocratie, principe qui 
veut que ce soit la majorité, non 
une minorité quelle qu’elle soit et 
fût-elle animée des meilleures inten­
tions, qui gouverne ? Bref, les qua­
tre évêques dissidents s’insurgent- 
ils contre l’application de la nou­
velle loi voulue, réclamée presqu’à 
l’unanimité par le Comité catholi­
que du Conseil de l’Instruction pu­
blique ?



Page deux L'AVENIR DU NORD Saint-Jérôme, le II juin 1943

Hommage à la culture française 
et catholique

Des sentiments de fierté et d'espoir
Ministre* et sénateurs, juges et députés expriment publiquement leur 

oatisfaction de voir enfin réalise ce monument 
de la science et de l'éducation

Au lendemain des fêtes inoubliables qui ont marqué l'inauguration 
officielle de l'immeuble de l'Université de Montreal à la Montagne, li­
sions-nous, sous le titre ci-dessus, dans la "Presse” de samedi dernier, 
les personnalités les plus éminentes de la vie politique et sociale du 
Canada français n’ont pas voulu passer sous silence cet événement qui 
marque une étape de première importance dans la grande oeuvre de 
l'éducation supérieure en notre province.

Ministres et sénateurs, juges et députés ont tenu à exprimer publi­
quement toute leur satisfaction de voir enfin réalisé le rêve grandiose de 
nos éducateurs religieux et civils.

En rendant hommage à ce monument do la science et de l'éducation, 
ils ont souligné son importance pour la préparation de notre jeunesse 
dans le domaine intellectuel et moral, et sa nécessité comme centre de 
rayonnement de la culture catholique et français^ en Amérique du Nord. 
Paroles de fierté et sentiments de confiance envers une oeuvre qui jus­
tifie les plus beaux espoirs.

Voici, choisis au hasard, quelques-uns des messages en question, 
l'espace, malheureusement, nous manquant pour pouvoir tous les publier

Sir Eugène Fiset
“L’Inauguration solennelle des 

nouveaux pavillons de l’Université 
de Montréal, lfc I juin de cette 
année, à la montagne, a marqué 
une étape importante non seule­
ment pour le personnel de cette 
grande Université mais aussi pour 
le haut enseignement chez nous et 
pour la culture française en Amé­
rique.

‘‘J’ai été particulièrement heu­
reux, à titre de lieutenant-gouver­
neur. de participer à la cérémonie 
de cette inauguration et de prendre 
part à la joie des autorités qui 
voient aujourd'hui réalisée l'exécu­
tion des plans magnifiques qu'elles 
avaient élaborés après l'obtention 
de leur propre autonomie en 1919.

“C’est avec Indéfiniment de plai­
sir que Je saisis l'occasion qui m'est 
offerte ici d’exprimer ma profonde 
gratitude au distingué recteur et 
aux officiers supérieurs de l’Uni­
versité de Montréal pour le grand 
honneur qu'ils m’ont fait en m'oc­
troyant le précieux parchemin de 
"Docteur en Droit”. Le* circons­
tances dans lesquelles ils ont dai­
gné le faire ajoutent à mes yeux 
encore plus de prix au privilège 
qu'ils m’on accordé avec tant de 
bienveillance. H restera, — je tiens 
à les en assurer, — l'un des témoi­
gnages les plus estimés de mon ter­
me d'office, de toute ma carrière 
même.

“Je fais des voeux pour que l’Uni­
versité de Montréal voie se réaliser 
pleinement, avec les années, le haut 
idéal qu’elle s’est assigné et qu’elle 
demeure, pour notre peuple, un 
foyer puissant de lumière, de cul­
ture et de force.”

(Signé) EUG. FISET.
Lleut-Gouverneur.

L’honorable Adélard Godbout
C’est avec un bien légitime or­

gueil que l'Université de Montréal 
procède à l'inauguration de son 
nouvel immeuble de la Montagne, 
d’où elle domine la vie culturelle 
de la grande métropole canadien­
ne et des environs. Je félicité les 
dirigeants de cette noble institu­
tion d'avoir ainsi mené à bonne fin 
une entreprise de si grande enver­
gure.

Je suis aussi très heureux que 
le gouvernement de la province ait 
pu largement contribuer à une tel­
le oeuvre. En effet, l'un des plus 
grands soucis que nous ayons, mes 
collègues et mol-mème, est l'ex­
pansion de la culture intellectuelle 
chez les nôtres. N'est-ce pas par 
une éducation supérieure plus pous­
sée que les Canadiens français par­
viendront aux postes de commande 
qui leur reviennent de droit en ce 
pays ?

Maintenant que nous avons de 
plus grandes facilités d'étude, il ne 
reste plus à nos jeunes étudiants 
qu'à s'alimenter plus profondément 
aux sources mêmes de la science, à 
travailler sans relâche, à acquérir 
l e s connaissances Indispensables 
pour devenir de3 spécialistes dans 
tous les domaines.

Aujourd'hui, nous nous battons, 
de concert avec tous nos vaillants 
alliés, afin d'écraser à jamais les 
ennemis de la chrétienté, de la ci­
vilisation. de l'ordre, de la justi­
ce et du droit qu'ont les peuples de 
vivre librement sous le soleil de 

I Dieu, en parfaite harmonie avec 
i leurs voisins ; ce combat, nous le U- 
vrons de grand coeur, délibérément 

I et sans arrière-pensée, avec la cer­
titude que notre idéal est le meil­

leur et que nous aurons la Victoire.
Mais, après la guerre, quand nous 

aurons, avec la fierté du devoir cou­
rageusement accompli, l'assurance 
d'avoir largement contribué au ré­
tablissement défini!if de lu paix 
dans le monde, champs d'action se­
ront différents et plus variés. C'est 
alors que devra s'exercer plus par­
ticulièrement notre initiative intel­
lectuelle. et que sera plus impé­
rieuse que jamais la nécessité de 
créer des compétences qui nous per­
mettent d’envisager l’avenir avec 
confiance et nous assurent le res­
pect et l'amitié non seulement de 
nos compatriotes de langue anglai­
se, mais encore de toutes les na­
tions de l’univers.

J'offre donc à l’Université de 
Montréal mes voeux les plus ar­
dents de succès, succès auxquels je 
m'empresserai toujours d'applau­
dir.

ADELARD GODBOUT.
Premier ministre de la 

province de Québec. 
» * *

L'honorable juge en chef 
Letourneau

"Nous venons d'assister à un évé­
nement historique de la plus haute 
importance pour notre nationalité

"Une race qui a pu réaliser ce 
nouveau miracle de notre Universi­
té de Montréal en est sûrement une, 
qui veut vivre et qui vivra. Et il 
est remarquable que ceci se produi­
se au moment précis où notre pays 
est admis à participer aux choses 
mondiales.

"Cet incomparable monument qui 
orne désormais le flanc nord du 
Mont-Royal, en même temps que 
très utile à notre jeunesse studieu­
se, nous sera à tous une inspiration; 
et si notre reconnaissance la plus en­
tière est acquise à ceux, à tous ceux 
qui ont aidé à élever ce temple de 
l'étude et de la science, nos voeux 
vont en ce moment vers ceux qui y 
travailleront.

Je souhaite que la faculté de 
Droit y ait une large place, car c'est 
par le Droit qu'on assure la justi­
ce, et cette justice, elle nous est es­
sentielle si nous voulons que règne 
chez nous la liberté.”

i Signé i S. LETOURNEAU, 
juge en chef de la province 

* ♦ *
L'honorable Ernest Bertrand

"Le nouvel immeuble de l'Uni­
versité de Montréal, sis au flanc du 
Mont-Royal est l'un des plus beaux 
monuments de culture et de savoir 
de l'Amerique. Cet immeuble splen­
dide, spacieux et d'architecture so­
bre en même temps que luxueuse 
doit être, sans aucun doute, un mo­
tif de fierté pour la province de 
Québec et pour notre population ca­
nadienne-française.

"En son enceinte, des professeurs 
de carrière, dont la réputation a dé­
jà depuis .longtemps dépassé les

frontières de notre province et du 
pays tout entier, seront en mesure 
dans l’avenir, à cause des facilités 
nouvelles qui leur sont fournies, 
de se dévouer encore plus entière­
ment et de façon plus profitable à 
l'éducation de notre jeunesse.

"Pour ina part, c’est avec joie et 
fierté que J’ai vu ce bel effort de 
notre peuple se couronner d'un si 
complet succès”.

(Signé) Ernest BERTRAND, 
ministre des pêcheries

* * *

L'honorable Hector Perrier
"L'Université de Montréal est donc 

enfin dénltivement chez elle, uprès 
avoir eu à résoudre de nombreux et 
on ne peut plus épineux problèmes 
de toute sorte. Elle occupera désor­
mais, en effet, sur le Mont-Royal 
l'immeuble que l'on sait et dont la 
majesté, digne de sa mission sur 
cette terre d'Amérique, demeurera 
un sujet de légitime orgueil non 
seulement pour notre génération 
mais pour toutes les générations à 
venir.

"Ayant été à même, comme étu­
diant tout d'abord puis comme pro­
fesseur, de connaître les difficultés 
inouïes rencontrées jusqu'ici par 
mon Alma Mater, inutile d'ajouter 
que si, à titre de secrétaire de la 
province, j'ai pu quelque peu colla­
borer avec le présent gouvernement 
pour lui venir en aide et mettre ain­
si fin à son existence tourmentée, 
j’en suis des plus heureux, car c'au­
ra été le principal motif de fierté de 
toute ma modeste carrière publi­
que.”

(Signé) Hector PERRIER, 
Secrétaire de la province.

* • •

L'honorable T.-D. Bouchard
"Comme tous les Canadiens de 

langue française intéressés au pro­
grès intellectuel et économique des 
masses et à la formation d'une élite 
toujours plus nombreuse et éclairée, 
t'avais vu avec regret l'interruption 
des travaux à l'édifice de la Mon­
tagne. L'ére des difficultés finan­
cières de l'Université de Montréal 
est heureusement chose du passé 
et cette grande institution peut 
maintenant recevoir dans des édi­
fices spacieux vraiment dignes d’unc- 
grande cité la jeunesse étudiante 
non seulement de la province et du 
pays, mais de toutes les parties de 
l’univers.

"Il incombait à la métropole du 
Canada, à l'une des plus vieilles 
cités d'Amérique et à la troisième 
ville française du monde, d'ètre do 
tée d'une grande université où le 
génie français continuera à rayon 
ner dans le Nouveau Monde.

Aussi je formule les meilleurs 
voeux de succès et de prospérité à

l'Université de Montréal, dont le 
prestige ne manquera pas. Je l'es­
père. de grandir avec les années."

)Signé) T.-D. BOUCHARD, 
Ministre de la Voirie.

L'honorable sénateur A. David
"Comment affirmer ma Joie et 

ma satisfaction de voir enfin se 
réaliser l'oeuvre dont Je vis les dé­
buts il y a déjà plus de vingt ans.

"Il n'y eut jamais dans le monde, 
d'argent mieux placé et productif 
de meilleur intérêt que celui créa­
teur d'institutions éducatrices.

"U est nécessaire de joindre dans 
notre expression de gratitude et de 
reconnaissance, les noms des pre­
miers ministres qui depuis 1919, ont 
contribué au succès de cette oeuvre.

"Que nos jeunes, regardant ce 
majestueux édifice du Mont-Royal, 
mtmument élevé à la science et à la 
survivance, réalisent que l'Univer­
sité de Montréal, source de savoir, 
est et doit être, demain davantage 
encore, source de force et de puis­
sance pour notre petit peuple. 
Qu'ils gardent donc le souvenir 
constant de ceux qui leur ont forgé 
cette armature intellectuelle.”

(Signé) Athanase DAVID 
» * *

L’hon. sénateur Arthur Marcotte
"Avec tous les Canadiens-fran­

çais je me réjouis de l’ouverture 
solennelle de cet édifice qu'on ap­
pelle l'Université de Montréal. Ce 
sera le centre de toutes les activités 
se concentrant vers une même fin : 
le complément des études tendant à 
former notre jeunesse.

"Connaissant bien notre Jeunesse, 
la Jugeant saine et pleine de bon 
vouloir, l'aimant bien, Je suis con­
fiant que se réaliseront les souhaits 
de succès que je formule pour elle. 
Nos Jeunes Canadiens-français se­
ront dignes de leurs aînés, se pré­
pareront à faire leur part pour faire 
du Canada un beau pays.

(Signé) Arthur MARCOTTE,
sénateur, Ponteix, Saskatchewan.

La pusteuriHUtion 
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VOUS DEVEZ FAIRE VOTRE DECLARATION 
D’IMPOT SUR LE REVENU 1942 AU PLUS YARD

LE 30 JUIN
*

Ç| CELIBATAIRE, vos revenus nets ont dépassé 5660.
• • • JI/ MARIÉ, vos revenus nets ont dépassé 51200.

Dans le cas de revenus d'au plus S30Û0, se procurer deux (2) exemplaires de la formule simplifiée 
T. 1 Spéciale. Dans le cas de revenus excédant S3000, se procurer trois (3) exemplaires de la

formule T. 1 Générale.

Les dollars provenant de l’impôt sur le revenu ne serviront pas à des fins ordinaires . . . 
ce seront des facteurs de la Victoire ... Ils nous aideront à vaincre. L'impôt sur le revenu 
est équitable puisque chacun est taxé selon ses moyens.

D’après la nouvelle méthode adoptée cette année, 
vous acquittez votre impôt au fur et k mesure 
que vous touchez votre revenu. La réduction de 
l’impôt de 19-42 a rendu possible l'application de 
cette mesure.

Dans la plupart des cas, la plus grande partie 
de l’impôt ainsi réduit aura déjà été payée, au 
moyen des retenues de salaire ou des versements 
périodiques effectués à l’égard de 1942. Un tiers de 
la différence restant duc est payable le 30 juin et 
le solde, au plus tard le 31 décembre 1943.

Vous devez faire une déclaration de vos revenus 
« acquitter votre impôt en entier afin d’établir 
votre droit au remboursement, après la guerre, de

la partie de l’impôt qui représente de l'épargne.
Si vous touchez un traitement ou un salaire, 

votre employeur peut probablement vous fournir 
des formules d’impôt sur le revenu; sinon, vous 
vous en procurerez au bureau de poste ou au 
bureau de 1 Inspecteur de l'impôt sur le revenu 
de votre district.

Plus de 2,000,000 de Canadiens feront des décla­
rations et paieront l'impôt. Evitez l'encombrement 
des derniers jours. Si vous différez, la maladie ou 
quelque autre circonstance imprévue vous em­
pêchera peut être de produire votre déclaration à 
temps. Ne vous exposez pas à payer l'amende; 
produisez votre déclaration DÈS MAINTENANT.

CULTIVATEURS
Vous devez annexer à la formule de déclaration T. I Spéciale ou T. 1 Générale, soit un état détaillé 
de vos revenus bruts et de vos dépenses, soit la formule supplémentaire T. 1, à l'usage des cultivateurs. 
La formule supplémentaire T. 1 indique en détail les revenus et dépenses d'une ferme, et constitue 

un guide pour l'établissement de votre revenu net réel. On se procure des for­
mules au bureau de poste ou chez l'Inspecteur régional de l 'impôt sur le revenu.

Afin de vous aider à remplir votre déclaration de l'impôt sur le revenu, 
l'on vient de publier une brochure intitulée 'Guide des cultivateurs en matière 
d'impôt sur le revenu 1942” qui tient compte des conditions inhérentes i 
l'exploitation d'une ferme. On sc procure gratuitement cette brochure de 
l’Inspecteur régional. Si vous ignorez son adresse, inscrivez simplement sur 
votre enveloppe: Inspecteur régional de l'impôt foiéral sur le revenu.

Que le Devoir persiste à s'opposer 
à l'Instruction obligatoire, 11 n'y a 
là rien qui doive étonner. Au con­
traire. Notre petit confrère de la 
grande Métropole a toujours été. 
sera toujours contre tout progrès . . 
préconisé par les autres et avant 
qu'il n'y songeât lui-même. Les "plus 
de 40 ans" qui avaient la patience 
de lire le Devoir à l'époque où feu 
sir Lomer Goulu, alors premier mi­
nistre de la province, lança dans le 
public son projet de doter Montréal 
d'une Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales, se souviennent sans dou­
te avec quelle acrimonie scandali­
sée ses rédacteurs du temps, le 
maitre Henri Bourassa en tête, ful­
minèrent contre la- mise à exécution 
d'un tel projet, alléguant qu'il s'a­
gissait là d’une institution "libre,” 
d’une institution d'inspiration ni 
plus ni moins que franc-maçonni­
que. lA cette époque, quand on n'é­
tait pas nationaliste, on était franc- 
maçon, comme on est aujourd'hui 
communiste, comme on était, entre 
temps, socialiste.) Veut-on un autre 
exemple non moins frappant de l'es­
prit rétrograde de nos éternels étei­
gnons et, qui plus est, dehors com­
plètement de la politique ? Méde­
cins, sociétés médicales, hygiénistes, 
diététiciens sont unanimes à récla­
mer de plus en plus, depuis quel­
ques années, la pasteurisation du 
lait comme mode de préparation sa­
nitaire de ce produit alimentaire 
de tous les jours, notamment 
pour les enfants, invoquant les ré­
sultats indiscutables et indiscutés 
obtenus partout où l’expérience en 
fut faite, tant au Canada que par­
tout ailleurs dans le monde entier, 
en France surtout. Or, le Devoir ne 
s’acharne-t-il pas à essayer non 
seulement de discréditer mais de 
ridiculiser pour ainsi dire quoti­
diennement, dans son Carnet du 
Grincheux, les -propagandistes de 
ce mouvement ?

Le Devoir ne veut, pour les Ca­
nadiens-français, ni trop d’instruc­
tion ni trop de santé. II ne veut pas 
davantage, pour les nôtres, une con­
naissance raisonnable, c'est-à-dire 
pratique, de la langue anglaise... 
pourtant fort utile pour les députés, 
pour les aspirants-fonctionnaires 
fédéraux qui se plaignent aussi sou­
vent qu’à leur tour de leur part re­
lativement petite de patronage ...

Ëlacontvz-lvH

*
*Taiimi voit» J.•datation maîntan* - £ie(tf) Lamanda

ï DOMINION DU CANADA - MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL

DIVISION DE L’IMPÔT SDK LE REVENU

L’Université a reçu $10,010,750 d'octrois
Void une relevé officiel des octrois, directs et Indirects accordés par 

les gouvernements de la province de Québec (budget du secrétariat ou 
tion de l'université) au fil mars 1913. Entre parenthèses sont Indiqués 
sité de Montréal du H février 1920 (date de la constitution en corpora­
tion de làuflversUé) au 31 mars 19-13 Entre parenthèses sont Indiqués 
les noms des premiers ministres qui dirigeaient alors la province.
1920 Lors de la souscription Nationale de 1920 (Sir Lomer

{Jouta) ........................................................................................................... * 1.000,000
1929 -Octroi spécial (I'hon. L.-A-. Taschereau)....................... 1,000,000
1931 -Octroi spécial (I'hon. L-A. Taschereau)......................... 1,500,000
1933—Octroi spécial (i'hon. L.-A. Taschereau)........................ 1,500,000
1936 Octroi spécial (l’hon. Adélard Godbout)....................... 150,000
1937—Octroi spécial (I'hon. Maurice Duplessis)..................... 250,000
1938...Octroi spécial (I'hon. Maurice Duplessis)......... .............. 60,000
1939- 40— Octroi (I'hon. Adélard Godbout)................................. 400,000
1940- 41 Octroi (l’hon. Adélard Godbout)................................. 300,000
1941- 42 Octroi (I’hon. Adélard Godbout)............................... 1,475,000
1042-43—Octroi (I'hon Adélard Godbout).................................... 1,807,000
1920-43 Subside annuel de $25,000 du secrétariat.............. .. . 568,750

(Note: L'octroi de 1940-41 est basé sur neuf mois.)

Grand total............... $10,010,750
Environ la moitié des dix millions de dollars octroyés, à la date du 

31 mars de cette année, l'a été. nous informe-t-on. pour fins de construc­
tion des immeubles de la Montagne.
"La Presse"

V A I V II L A M T O y O M I L

A entendre les larrons en foire 
— ou en goguette — de l'Union na­
tionale et du Bloc Popu, les libé­
raux, lorsqu'ils furent au pouvoir 
à Québec, auraient constamment 
sacrifié la "totonomle" de la provin 
ce. — pauvre "totonomle," ce qu'il 
doit peu lui rester de vie, de ver­
tu ! — dilapidé les fonds publics, 
vendu, re-vendu nos ressources na 
turelles pour des chansons aux Amé­
ricains, etc , sans ne jamais rien 
faire de réellement constructif. SI 
cela a été vrai des gouvernements 
Mercier, Parent, Goulu et Tasche­
reau auxquels fut confiée, pendant 
quarante années consécutives, l'ad­
ministration de la chose publique, 
ne doit-on pas conclure que les élec­
teurs du Québec sont décidément 
plus que bornés, qu'ils sont d'un» 
i d 1 o t i e manifestement Incurable 
pour avoir mis près d’un demi-siè­
cle pour s'en apercevoir, pour s’a- 
percevblr qu'ils étalent honteuse­
ment et constamment exploités ?

SI. d'autre part, après avoir es­
sayé, en 1936, un nouveau régime, 
né du mariage à la fois hybride et 
clandestin d’un Maurice Duplessis

à un Paul Gouln, qui disposa, du­
rant son règne, d'une majorité lui 
permettant de faire adopter faci­
lement les lois, toutes les lois qu'il 
jugeait d'intérêt public, les mêmes 
électeurs en anéantirent les maî­
tres en 1939, donc après trois ans 
seulement de mise à l’épreuve, ce 
doit être pour une raison sérieuse. 
Or, si le régime Duplessis avait ré­
ellement bien servi les Intérêts du 
peuple, sa défaite plus qu'écrasan­
te de 1939, aucun des députés de 
l'ile de Montréal n'ayant réussi à 
se faire réélire, dont trois minis­
tres qui y perdirent non seulement 
leur porte-feuille mais leur dépôt, 
ne serall-cf pas là une nouvelle 
preuve de l'idiotie manifestement 
Incurable de nos compatriotes ?

Nous nous refusons à croire qu'un 
peuple, fut-il victime de la maudite 
dictature anglo-américaine, puisse 
être bête au point où, à en croire 
nos adversaires de l'Union nationale 
et du Bloc Popu, larrons en foire 
— ou en goguette — réunis, l’au­
rait été le nôtre. Qu’en pensez-vous, 
amis lecteurs aussi bien qu’amls 
électeurs ?

LE TABAC A CIGARETTES

ZIGZAG
DOUCEUR* QUALITÉ* VALEUR

-ACTUALITÉS
Coupons <lc Tlié/Café et Sucre:

Nos 7 et valables le 27 mai f Demeurent valables 
Nos 9 et 10, valables le 24 juin \ jusqu'à a\is contraire.

Coupons de Ileurre :
Nos 12 et 13, valables le 27 mai, périmas le 30 juin
Nos 1 I et 15, valables le 10 juin, périmés le 30 juin
Nos 16 et 17, valables le 24 juin, périmés le 31 juillet

Coupons tic Viande (Supplémentaires “A”)
Les deux coupons No 1, valables le 27 mai, périmés le 30 juin 
Les deux coupons No 2, valables le 3 juin, périmés le 30 j uin 
I.es deux coupons No i, valables le 10 j uin, périmés le 30 juin 
Les deux coupons No 4, valables le 1 7 j uin, périmés le 31 j uillet 
Les deux cou pons No 5, valables le 24 juin, périmés le 31 juillet

COLIN OIBSON,
Mlnhtr• du Ravunu National

C. FR/ 1ER ELLIOTT,
'ommltmlrm d• L'Impôt tur f« Ravanu

OA NS LA LUNE

Un Jour, I»- célèbre astronome Le- 
verrler reçut la visite d'un dingo 
qui lui annonça triomphalement son 
prochain départ pour la lune.

Ah! vraiment? dit Leverrler 
très calme . . El dans quelques con­
ditions ?

C est bien simple, cher maître; 
J'ai inventé un obus très conforta­
ble, lequel projeté par un canon gi­
gantesque me transportera chez 
Phoebé en 33 heures, 14 minutes et 
22 secondes ... Je viens vous prier 
de me faire l'honneur d'assister à1 
mon départ qui aura lieu samedi i 

! prochain.
Aii ! vous me voyez désolé, ré­

pliqua froidement Leverrler: Je suis 
très occupé en ce moment, et ce 
Jour-là. Il me sera impossible de j 
me déranger. Mais soyez tranqull- 

i le, Je vous promets sans faute d'as­
sister A votre retour. I

Cartes de rationne­
ment contenant des 
coupons de viande 
nuis

Si les coupons de viande,
“Supplémentaires “A", fie votre 
tarte temporaire de rationne­
ment ont été annulés, parce 
qu'ils sont oblitérés par d - 
lignes horizontales noires À l’en­
cre, vous devez vou*> procurer de 
nouveaux coupons valables ;*>ur 
acheter de la viande. Les seules 
cartes temporaires de rationne­
ment contenant «es nouveaux 
coupons sont celles dont la 
durée de validité expire après le 
27 rnai 1943. Toute demande 
doit être faite au Comité local 
de rationnement et être accom­
pagnée de la présente carte de 
rationnement.

Carnets de ration­
nement perdus

Si vous trouvez un carnet de 
rationnement qui a été perdu, 
envoyez-le immédiatement par 
U poste à votre Comité local.
Quand vous envoyez ainsi un 
carnet, ne manquez pas de dire 
que vous l’avez trouvé.

Carnets endom­
magés ou détruits

Si vous perdez votre carnet de 
rationnement, ou l’endommagez 
au point qu’il est devenu i n ut i - 
lisaule, vous devez en avertir 
immédiatement votre Comité 
local. En pareils cas, on émettra 
une carte temporaire de ration­
nement valable pour 30 jours, 
période pour faire enquête et 
émettre un nouveau carnet.

Allocation spéciale 
de viande pour les 
cas médicaux

Dm rations Bupplémentaire» 
de viande seront fournies aux 
personnes souffrant du diabète k

SERVICE DU RATIONNEMENT

ou de malaises intestinaux seule­
ment sur la recommandation 
d’un médecin. Les demandes 
doivent être envoyées, avec 
un certificat de médecin, à 
la plus pr</che succursale du 
Service du rationnement, les 
diabétiques qui ont déjà remis, 
au Service du rationnement, 
les coupons de .sucre de leur 
carnet, n’ont jxas besoin de 
présenter un nouveau certificat 
de médecin lorsqu’il* demandent 
des ration» supplémentaires de 
viande, pourvu que la quantité 
demandée ne dépasse pa* le 
maximum alloué.

Tublcuux des 
coupons de 
rationnement pour 
la viande

Lorsque vous achetez de U 
viande, apportez avec vous le 
tableau intitulé “Valeur des 
coupons de viande”. Cela vous 
épargnera du temps et facilitera 
vos emplettes. Si vous n’avez 
pas reçu ce tableau ou si vous en 
avez perdu l’exemplaire, pro­
curez vous-en un autre à votre 
Comité local de rationnement.

Les commerçants qui désirent 
de» exemplaire» additionnels des 
tableaux intitulés “Valeur des 
coupon» de viande” et “Valeur 
de la viande—ventes en gros” 
pourront s’adresser au Comité 
local du rationnement.

Soyez frunclie avec 
votre épicier — 
clans votre propre intértt.

Le* ménagères doivent s'as­
surer que les livreurs détachent 
de leurs carnela un nombre 
suffisant de coupons appropriés 
pour les produits rationnés 
qu'elles achètent et qui leur sont 
livrés à domicile. Si un épicier 
ne reçoit pas en échange des 
coupons valables pour chaque 
vente qu'il fait, il ne pourra pas 
reconstituer son stock de denrée» 
ni remplir les futures commande» 
de ses clients.

t/l COMMISSION OU f NIX ET OU COMMERCE EN TEMPS Of ClltHKI
H+kwc-ActiMilil*t Htmaint du 7 Juin, /f/45 10F
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II l it revue, 
t "est ji’U île 
l.’ii Imu liée

Il Ta revue

Hile h vieilli. Comm, il le est lusse 1 
chose ; mais le temps qui vole et passe 
au visage, an front, là, lions ses yeux

J-A Ff%f

JjtÈSh
Où l'on voyait jadis un clair rayon joyeux.
Il l'a revue. U sent son coeur battre : sa mère ! 
lillc est assise. Hile a le front dans la lumière.
Il /'eut mieux suivre ainsi les pauvres traits, le cou 
Où se creuse un sillon apparu tout à coup, 
t' est elle. Il la regarde. H se doutait ù peine 
Qu elle aurait à subir la loi fatale, humaine ; 
l'.t voit i que ce soir ses mains tremblent un peu. 
clu fond de scs regards, il sent déjà l'adieu 
Quand, posés sur les siens, ils ont Pair de sourire­
. Hors, un grand sanglot l'étouffe et le déchire 
Mais il se tait. Il faut paraître heureux. Il dit 
Ce mot qu 'il prononçait quand il était petit :
"Maman ! Ht tous les deux- demeurent en silence. !
Lui revoit son passé, le destin, son enfance :
Sa Mère, c'est cela ! Les larmes, les soucis.
Sur son tendre visage encore sont écrits —
Ht t 'est, pour le présent, le coeur sûr et tranquille 
Où viennent, les grands fils, poser leur front fébrile 
Quand, en passant, la vie en eux- a déchiré 
Leurs coeurs d'hommes, leur rive et leur amour sacré.
U l'a revue. Hile se tait Que dirait-elle t 
Le pressentiment sombre et ce qui ••cille en elle P 
Mieux vaut n'écouter plus que sa joie II est là,
Tout hâté du soleil lointain qui le brûla.
Ht lui, pour qu'en son âme elle ne puisse lire.
Il raconte sa gloire en essayant de rire ,
Ht demain, à la nuit, quand il repartira,
Qu'il lui faudra quitter le vieux toit — il prendra 
I il air content malgré la blessure qu'il porte.
Hile, l'accompagnant au seuil, jusqu'à la porte,
Après l'avoir baisé lentement sur le front 
( Ont,ne on le fait ii ceux qui pour jamais s'en vont,
Regardera longtemps au fond de la nuit sombre,
Décroître et s'effacer la silhouette d'ombre 
Ht, n'entendant plus rien, ni son pas, ni sa voix.
Hile dira tout bas c’est la dernière fois.

Marguerite HE N' R Y-ROSIER.

P* uct

TON PAIN SURPASSE TOUT/’ 
33K

MA LEVURE
SURPASSETOUT/

F»bn cit;« 
tnl Wl

ASSURE UNE 
CUISSON FACILE— 
DONNE UN PAIN 

SAVOUREUX/ LÉGER, 
EXQUIS ET À MIE FINE

L’ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN PROTÈGE L’ACTIVITÉ - 

TOUJOURS FIABLE I

Quand la marmite 
se moque de la 

bouilloire
"7^ '

employez

■a GILLETT!
SI la graisse et la nourriture col 

lent ou fond des plats, no va un 
énerves past Préparez une solu­
tion* de Lessive Gillett et, en un 
rien de temps, vos marmites rede­
viendront éclatants* de propreté, 
sans récurage ni dur frottage.

La Gillett simplifie divers autres 
travaux de nettoyage—elle dégage 
les renvois d’eau, nettoie les éviers, 
détruit le contenu des cabinets exté­
rieurs. Achetez-en!
BROCHU R ETTE GRATUITE! KcHree à
Standard Iiranda Ltd., Prater Ave. te Liberty 
8t., Toronto, Ont., pour obtenir un exem­
plaire ORATUIT de la brochure Oillett 
expliquant comment la Oillett dégage lea 
renvois d'eau, détruit le contenu dea cabi­
nets extérieur■, nettoie, atériliae, fait du 
aaeoo et aide do multiples autre* fiiçnnt

Fabrice***

lionne* reeette*

P.»lions de la bonne cuisine 
elle ne coûte pas plus cher
que la mauvaise

Cocktail Sunkisl. — Vi de 
tasse de jus de citron, *4 de 
tasse de jus d’orange, Vi de 
tasse de jus de pamplemousse, 
i/, de tasse de sucre, quelques 
grains de sel, 1 tasse d’eau ga­
zeuse (soda). Mélangez bien le 
tout et versez dans des verres 
à cocktail, remplis à moitié de 
glace pilée. Parfumez à la men­
the.

l’otage santé. — Faites fon­
dre du beurre dans une casse­
role, ajoutez une cuillerée de 
farine et un gros oignon coupé 
en morceaux. Laissez revenir. 
Quant les oignons sont bien do­
rés, ajoutez une pinte de lait, 
salez et laissez bouillir. Lors­
que le potage est en ébullition 
jetez dedans quatre pommés de 
terre cuites sans eau dans le 
four et préalablement écrasées. 
Versez le tout dans la soupière, 
sur des tranches de pain.

Coeur de boeuf farci. — Fai- 
tes-le dégorger à l’eau fraîche 
légèrement vinaigrée pendant 
toute une nuit. Laissez égoutter 
pendant que vous faite sauter 
dans la poêle de petits dés de 
lard fumé et des oignons aux­
quels vous ajoutez bientôt de 
la mie de pain finement émiet­
tée et un oeuf dur écrasé. Ou­
vrez le coeur en deux dans le 
sens de la longueur, placez la 
farce dans l’ouverture et fice­
lez.

Faites dorer au beurre, dans 
la cocotte, le coeur de boeuf far­
ci; liez la sauce avec un peu de 
farine, allongez-la d’un verre de 
bouillon et d’un filet de vinaigre; 
ajoutez sel, poivre, thym, lau­
rier, des carottes coupées en 
rondelles, et ramenez à ébul­
lition. Couvrez et laissez mijo­
ter pendant quatre heures.

CREME IY ERA R LE
2 tasses de lait,
1 tasse de sirop d’érable.
3 oeufs.
Faites chauffer ensemble le 

lait et le sirop d’érable jusqu’au 
point d’ébullition, mais ne lais­
sez pas bouillir. Verser par-des­
sus les oeufs, après les avoir 
battus parfaitement, ajoutez 
une pincee de sel et coulez dans 
des tasses à custard beurrées. 
Mettez les tasses dans de l’eau 
chaude et faites cuire jusqu’à 
ce que la crème soit prise. Re­
froidissez et videz. Servez avec 
du sirop d’érable, si vous le dé­
sirez.

•S* faite» joutait tliisoutlrm Ut Ut tira 
liant I van chaud#, l/action da la 
lettlvv elU-tnêm# réchattf* /* «au.

l'on*eil* utile*

LES MECHES DES LAMEES 
Avant d’employer les mèches 

des lampes, trempez-les dans du 
vinaigre fort, elles brûleront
sans fumer et sans odeur.

• • •

Cour t-mpéclier une parte 
de grincer

Rien n’est plus impatientant 
que d’entendre grincer une por­
te, mais ce qui dépasse tout, 
c’est d’entendre également grin­
cer pendant la nuit, un volet 
qu’agite le vent ; pour ce der­
nier, il est utile de faire couler 
entre les gonds un peu d’huile, 
car cela empêchera le bruit éner­
vant et préservera également 
les ferrures de la rouille ; pour 
une porte, à l’intérieur d’une 
maison où la rouille n’est pas à 

i craindre, il suffira de frotter les 
' gonds avec un crayon à la mine 
l de plomb très tendre.

Le sacre du printemps
L<■ compositeur russe Stravinsky, qui a conçu tant de beaux thèmes, 

a trouvé, entre autres, un très Joli titre à l’une de ses inspirations, — 
chose assez rare chez les musiciens. A l’accoutumée, ceux-ci ont plutôt 
recours à l’arithmétique, lorsqu’ils intitulent leurs oeuvres : opus XII, 
opus XIV.

Mais, Stravinsky écrivit un de se.'.; plus magnifiques poèmes musical 
sous le signe du : Sacre du Printemps. Pouvait-on mieux définir la 
résurrection vernale, cette jeunesse anormale, inattendue qui est accordée 
aux vieillards, aux spleenitiques aussi bien qu’à l’adolescence toujours 
nouvelle de l’univers ?

Et pourtant, en ses débuts, le printemps est laid, du moins en Russie 
et dans notre Canada, où, il se présente d'abord sans façon, maussade 
même.

Je concède qu’après la période du déneigement hivernal, il lait gra­
duellement une température plus clémente, plus douce ; c'est alors, 
que nos vêtements d'hiver nous pèsent ; que nous sommes tout de 
rnéme, instinctivement, plus alertes, plus joyeux, parce que. si blasés 
que nous soyons, si ennuyés que nous voulons nous croire du quotidien 
et du monotone — qui est trop souvent notre lot, — nous attendons 
inconsciemment quelque chose de neuf, de réconfortant : une réjuvéna- 
tion, quoi !

A cette saison, l'âme elle-même est un peu animale, si l’on me 
permet cet aveu Mais, dès que nous nous sommes acclimatés à l'atmos­
phère nouvelle, aussitôt que nous avons Joui comme des brutes assouvis 
de la tendresse Inopinée de la nature, de la brise qui traîne avec elle un 
peu de chaleur — sorte de gulf-stream qui arrive aux févriers et mars 
des climats rigoureux, — nous contemplons un spectacle qui ne saurait 
ravir que les borgnes et les aveugles. Car, le ciel est encore gris ; les 
toits agacent de leurs dégoulinades ; nous pataugeons dans un mélange 
immonde qui ferait oublier aux âmes les plus courageusement poétiques 
la candeur des premières neiges.

Un humoriste dirait sûrement que, le printemps canadien, avant 
d'etre présentable, devrait faire peau neuve !

Mais grâce à Dieu ! après quelques jours ternes et indécis, tout 
change. L'eau boueuse des rues s’est asséchée ; le ciel devient pur, et 
si vous le fixez, si vous oubliez les maisons mornes, la neige grisonnante. 
Jaunissante, vous rêvez soudain à de beaux arbres feuillus, à des ramures 
verdoyantes, â ces pentes gazonnées qui, en dépit du roc granitique, 
malgré l'incessante filée des autos touristiques de la fin de semaine, 
font tout de même un parc incomparable de notre beau Nord.

Dans les solaria des hôpitaux, les malades s'imaginent qu'ils sont 
guéris. Le petit salarié hésitant, n'hésite plus a faire sa demande, et, 
la tendre fiancée perd du coup cet esprit calculatif, que des misogynes 
ont dit être le partage de l’âme féminine. Le printemps est vraiment la 
saison où "tout s'arrange à l'amiable,” me disait un docte jérômien, 
joueur en bourse, qui ajoutait : ma foi, en mars et en avril, le ticker des 
maisons de courtage a un p'tit ton sentimental ! — Le pôvre !...

Et puis, avec ce coquin de printemps, on tire du fond des tiroirs, — 
sous le fallacieux prétexte du burdus saisonnier, — les vieilles lettres qui 
nous ont émus autrefois ; et l’on relit avec un brin de joie neuve une 
histoire d'amour vécue, qui vraiment, n’a jamais cessé de faire battre 
notre coeur en sourdine ...

Je n'oublie pas les gosses et leurs réactions printanières : jouer aux 
billes sur les trottoirs mouillés de la dernière neige. En notre pays du 
Québec, les marbres, les smokes et les moines, ont toujours été un présage 
printanier au même titre que les envols et les cris perçants des corneilles 
au-dessus des arbres chauves de leur plumage estival.

Et, songeons-nous assez en ce printemps neuf, à l'invalide qui, de 
son lit, guette avec espoir les premiers bourgeons de son érable ? Il est 
sûr que les pousses arriveront à terme, tout autant qu'il guérira aux 
premières chaleurs Toujours un peu timides, mais toujours un peu 
hardies — comme toutes les choses timides, — elles qui égayeront les 
vitres et les ramages du papier tenture de sa chambrp de reclus.

Car, au printemps, tout espoir est permis ; c'est/e temps des petites 
choses rêvées, des petites joies attendues, qui font presque un bonheur. 
Serait bien fol qui les dédaignerait et les regarderait avec mépris, ces 
affreuses (leurs de papier qui ornent les agneaux et les veaux printaniers, 
aux montres des bouchers, a l'aurore de la Pâque, — cette fête printa­
nière de toutes les résurrections.

Bref, bien que les poètes souvent se rient du quotidien, il est stupide 
de se refuser, dans une saison d'allégresse, un médiocre et banal plaisir. 
Ecoutons, en ce jour ensoleillé d'un printemps neuf et exultant. Ronsard 
qui songeait à tout autre chose :

"Cueillez dès maintenant les roses de la vie ...”
Je sais que le printemps est parfois une saison mortellement triste ; 

mais quelle âme héroïque refuserait d’être heureuse, oh ! si peu, quand 
il fait si vert et si beau ?...

MARYSE

i.e* rouet* 
ehnnieront

ttr hints repu* 
eon*iiiuent aussi un 

plneement futur 

l'avenir

Lorsqu'il s'agit de placements pour 
l’avenir, on songe â de l'argent in­
vesti dans une entreprise solide, une 
affaire sûre, â des fonds en banque, 
à des certificats d'Epargne de guer­
re. ou à des Bons de la Victoire. Ce 
sont lû, assurément, des placements 
de tout repos. Mais peu de gens 
s'arrêtent â songer qu'une saine ali­
mentation, des repas bien balancés, 
des aliments choisis, constituent aus­
si un placement pour l'avenir.

La santé est le plus précieux des 
biens, a-t-on l'habitude de répéter. 
Or, une bonne santé ne s'acquiert 
et ne se maintient qu’en fournissant 
â l’organisme tous les aliments nu­
tritifs nécessaires i\ son bon fonc­
tionnement

Un moteur ne peut fonctionner 
sans électricité ou sans carburant. 
Notre organisme est un peu comme 
un moteur pour lequel les aliments 
remplacent ie carburant.

Certains aliments ont des pro­
priétés nutritives que d’autres ne 
possèdent p;us ou possèdent à des 
degrés moindres. En se basant sur 
les Règles officielles de l'alimenta­
tion et en observant les règles élé­
mentaires de la propreté et de l'hy­
giène. on a une grande chance de 
s'assurer non seulement un présent 
satisfaisant mais un avenir de sé­
curité.

En encourageant le Jardinage, la 
culture des fruits et des légumes, 
le gouvernement prouve qu'il a 
envisagé sagement ee problème. Car 
une consommation constante de 
fruits et de légumes surtout les 
bons légumes frais qui sont encore 
tout Imprégnés des richesses du sol 

assure â notre organisme un ma­
gnifique apport de vitamines, miné­
raux et protéines que quelques au­
tres aliments suffiront à rendre 
complet.

Le* luintifjr*

C’est toujours un problème 
que de se protéger contre les 
mites dans la maison, et il 
n’existe pas de moyen radical 
de destruction. Les bons soins 
et la propreté sont à la base 
de tout système de lutte. Sans 
doute la naphtaline et son cou­
sin au nom étrange, le “para- 
dichlorobenzine", peuvent aider, 
mais ces substances n’ont d’uti­
lité qu’à la condition d’être bien 
employées avec toutes les pré­
cautions nécessaires, à défaut 
de quoi elles ne sont pas plus 
efficaces que toutes sortes d'au­
tres remèdes populaires, comme 
les extraits de tabac, les feuil­
les de lavande sèches, le poivre 
de cayenne, le poivre noir, les 
quatre-épices, le sel, le borax, 
les feuilles d’eucalyptus, et les 
fouilles de cèdre rouge. Il ne 
suffit pas d'appliquer ces subs­
tances chimiques, à odeur nau­
séabonde ; il faut encore sa­
voir comment et quand les ap­
pliquer, sans quoi les mites ne 
s'en soucient guère et continuent 
gaiement leur oeuvre de des­
truction. On peut obtenir les 
renseignements nécessaires à ce 
sujet en consultant la circulaire 
intitulée "Les mites des vête­
ments et les moyens de les cont- 
batre”, que l’on peut se pro­
curer en s’adressant au Bureau 
de publicité et d’extension du 
Ministère fédéral de l’Agricul­
ture, Ottawa.

Un sac à mites ne détruit pas 
It's mites, mais il les empêche 
de s'introduire de l’extérieur, à 
condition qu’il soit sans trous 
et imperméable à l’air. Les vê­
tements d’hiver seront bientôt 
serrés pour la saison d’été ; les 
lainâges, les fourrures et les 
autres vêtements qui ne sont 
pas parfaitement nettoyés avant 
d’être serrés sont très exposés 
à être attqués. Il suffit d’un 
vêtement oublié dans un endroit 
obscur pour que les -henilles 
des mites fassent des ravages 
incroyables. Tous les vêtements 
de laine devraient être lavés, 
séchés, soigneusement brossés

par Marguerite T. WILSON

Près de cent mille rouets ou­
bliés dans quelques milliers de 
greniers des fermes de la pro­
vince de Québec reprendront 
bientôt leur douce chanson des 
temps passés.

Pour reparer les vieux vê­
tements et le linge usé nos Ca­
nadiennes ont besoin de laine 
et de coton. Or la laine et le 
coton, nous le savons, sont ex­
trêmement précieux à la con­
fection des uniformes de nos 
soldats, et nos compatriotes, dé­
sireuses de contribuer à notre 
effort de guerre, ont décidé de 
filer la laine et le lin.

Refaire les vieux vêtements, 
retisser le linge usé est un art 
propre aux femmes de nos cam­
pagnes. Or, actuellement, les 
sources d'approvisionnements 
de coton nécessaire pour retis­
ser les parties usées de leur lin­
ge, sont coupées, et les besoins 
de nos années sont si grands, 
que les québécoises ont consen­
ti à descendre du grenier le 
rouet de leur aïeule et de tisser 
elles-mêmes le lin mêlé à la 
laine avec lequel elles pourront 
réparer ou refaire 90ci de leur 

i linge ou de leurs vêtements.
I Mme de Repentigny fut la 
! première femme au Canada à 
j tisser dans sa propre ferme, et 
1 bientôt, filer devint la principa­
le occupation des femmes du 
Canada français. Pour encoura­
ger les femmes à filer, Jean Ta­
lon, gouverneur du Canada au 
début de la Colonie, avait dé­
fendu l’importation de la laine 
de France.

et aérés, de préférence au grand 
soleil ; les fourrures seront ex­
posées à l’air et énergiquement 
brossées avant d’être mises dans 
des sacs ou d'autres contenants 
étanches. Si les ' vêtements doi­
vent être mis dans des tiroirs, 
il faut les envelopper dans du 
gros papier intact — plusieurs 
épaisseurs de papier à journal 
suffisent — et cacheter les 
bords du papier avec des ban­
des de papier gommé. S’il y a 
la moindre ouverture, soyez sûr 
que la mite la trouvera. En ce 
qui concerne les tapis et les 
hoüsses de meubles, le brossa­
ge ou l’emploi constant du ba­
lai aspirateur est un bon moyen 
préventif.

Il y a deux espèces de mites : 
la mite à toile et la mite à case. 
Toutes deux se rencontrent au 
Canada, mais la première est 
la plus répandue. Elles sont sur­
tout nombreuses au printemps 
et en été, mais les mites ne man­
gent pas lorsqu’elles ont leurs 
ailes. Pendant leur vie brève, 
qui varie de quelques jours à 
un mois, elles déposent de tout 
petits oeufs blanc perle, de for­
me ovale, parfois jusqu’au nom­
bre de 150, sur les poils ou les 
tissus des étoffes, dont les lar­
ves se nourrissent plus tard. 
Ces oeufs éclosent au bout de 
huit à dix jours, et les jeunes 
larves, qui sont très sensibles 
à la lumière, cherchent des en­
droits protégés dans les replis 
des vêtements de fourrure ou 
de laine, ou dans l’intérieur de 
la rembourrure des meubles et 
semettent immédia tement à 
manger. On peut les y trouver 
dans toutes les phases de leur 
développement et à tout mo­
ment de l’année. Leur vie lar­
vaire varie de quelques semai­
nes à près de deux ans. C'est 
à la fin de leur vie larvaire 
qu’elles se métamorphosent en 
pupes, et la mite ailée sort de 
cette pupe.

On trouve souvent des mites 
sortant des valises ou des vê­
tements oubliés dans les gre­
niers. les soubassements, les ar­
moires, dans la poussière qui 
se rassemble dans les fentes 
du plancher, et derrière les plin­
thes. On en trouve également 
dans la poussière e les débris 
qui se ramassent dans les par­
ties horizontales des conduites 
à air froid reliées aux fournai­
ses à air chaud.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie
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Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verves

PAUL E. TALBOT, Ra. O.
330, rue S/îtNT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous le» jours, de 2 à 9 h. pan. 

BUREAU-CHEF : 6761, rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

Suroir aeheter Votre beauté

l’agneau canadien
L’agneau frais canadien, si 

abondant et offert à prix modé­
ré dans toutes les boucheries 
modernes, est un plat de bon 
goût. C’est une viande nourris­
sante qui peut être préparée de 
plusieurs manières pour la ta­
ble de lamille.

Le bouillon d’agneau est une 
ancienne recette pour les inva­
lides, et a donné joues rosées 
aux bébés. Pendant la conva- 
lescense, une fricassée d’agneau, 
ou agnèau grillé, fait revivre 
l’ambition et fait disparaître la 
fatigue.

Les connaisseurs recomman­
dent les côtelettes d'agneau ac­
compagnées de pommes au four; 
ils n’oublient pas aussi les cuis­
ses d'agneau accompagnées de 
sauce à la menthe, de gelée ou 
de pois verts.

De plus en plus, nos bonnes 
canadiennes reconnaissent les 
qualités de l'agneau frais et ne 
manquent pas de le faire ap­
paraître sur leur table.

Les morceaux de choix peu­
vent avoir un goût spécial quant 
préparés à la menthe, capuci­
nes, thym, oignons laurier, ail, 
ou persil; les bas morceaux, 
peuvent être employés roulés et 
rôtis, en ragoût, bouillon, agré­
mentés de légumes divers.

L’agneau canadien de premier 
choix a une couche de graisse 
blanche d’environ trois quarts 
de pouce sur le dos et les cô­
tes. Cela ajoute au goût déli­
cieux de la viande, même les 
parties maigres ont des traces 
blanches qui ressemblent au 
marbre. La chair est d’une belle 
couleur rosée.

Nous avons un grand choix 
comme grosseur des animaux, 
ce qui accommode toutes les fa­
milles. En général les animaux 
les plus gras ont la chair plus 
tendre.

Pour les côtelettes, elles sont 
préférables, elles sont plus lar­
ges et il y a moins de pertes 
qu’avec les petites côtelettes.

L’agneau peut être servi froid 
avec avantage, aussi arrangé en 
boulettes, croquettes et autres 
manières bien connues de nos 
bonnes ménagères canadiennes.

Pour le teint. — Séparez du 
blanc le jaune d’un oeuf très 
frais. Enduisez le visage, le cou, 
les mains avec le jaune d’oeuf 
à l’aide d’un tampon d’ouate. 
Laissez sécher pendant une de­
mi-heure. Lavez ensuite à l’eau 
tiède abondante. La deuxième 
eau doit être claire. Ce nettoya­
ge à l’oeuf convient aussi bien 
aux peaux grasses qu’aux peaux 
sèches. Il purifie l’épiderme et 
éclaircit le teint.

2 tum farine; 4c. à thé Poudra à 
Péta “Mai..................... .....  ‘ * ‘
à aoupa
Péta "Meglc"; H c. à thé aal; 1 c. 

Dupa baurre; 1 c. à aoupa
gralMe; H taeaa lait froid ou 
moitié lait at moitié eau.
TimiMX poudra à péta, farina at 
•eL Incorpora* shortening re­
froidi. Ajoutez liquida refroidi 
pour faire une péta molle. Ren- 
▼oraex la pftte »ur planche an* 
farinée et ne la maxilcs paa plua 
que nécessaire. Abalwex et sau­
poudrez généreusement de fro­
mage répé. Roulas comma un 
gétean roulé à la gelée; coupas an 
tranches de 1 pouce. Badigeonnas 
de lait. Culaez é 400° P. de 12 à 15

Assure une cuisson parfaite

Vous pouvez porta voa grnlues, 
çtûs «t os & votre bouchor. Il 
vous paiera le prix fixé pour la 
graisse et le gras. Si vous !• voû­
tas, vous pouves remettre cet 
argent an Comité de Récupéra­
tion Volontaire de votre localité 
ou à une Oeuvre da Charité da 
Guerre Enregistrée, ou—

Voua pouvez donner vos grais­
ses, gTas et os au Comité da 
Récupération Volontaire de votre 
localité s'il les {oit ramasser où 
voua Habitez, ou—

- ispou
vos Graisses et Os dehors pour 
qu’ils soient ramassés en môme 
tempe que les ordures.
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quatre L’AVENIR DU NORD

“Excès de dogmatisme/' d'un coté, 
“excès d'intolérance/' de l'autre

HAt« d'honneur A un récent déjeuner du club Klw&nls-Sajnt-Lauient, 
en l’hôUl RlU-Carlton. A Montréal, M l'abbé Arthur Maheux. D.Th., 
LPh.. professeur d’HlatoIre A l'Univeralté Laval, de Québec, a joumi* 
au cours de sa causerie résumée ci-après, causerie manifestement inspi­
ré paj |e désir de contribuer au développement d'une véritable unité natio­
nale au Canada, que "le pire mal. A son avis, dont souffrent les Canadiens- 
français est un excès de dogmatisme." alors que l'on "découvre, de l'au­
tre côté de la barrière un excès d'intolérance".

“Il existe dea dogmes dans la re­
ligion. et l'adhésion à ces vérités 
est une nécessité de salut pour les 
catholiques, d'ajouter l'abbé Maheux. 
Mais il n'y a pas de dogmes dans 
les questions nationales: Ici presque 
tout est ouvert à la discussion; ce 
qui ne l'est pas entièrement est bien 
limité. Cependant on voit quantité 
de citoyens bien Intentionnés, nom­
bre de patriotes soi-disant éclairés, 
«t bien des Journalistes bien-pen­
sants, aborder ces problèmes ouverts 
avec un esprit nettement dogmati­
que. Quiconque ne pense pas com­
me eux devient, dans leur esprit, 
uns sorte d'hérétique, contre qui on 
fulmine des excommunications. Il 
n'y a plus de charité qui compte. 
11 n'y a plus de modération dans les 
parole, il n'y a plus de frein aux 
jugements téméraires, 11 n'y a plus 
de bon pasteur, mais seulement le 
fouet vengeur.

“C'est, dans toute sa brutalité, le 
"Crois ou meurs”. Un zèle aveugle 
se fait ainsi une religion partriotl- 
que ou un patriotisme religieux. On 
adhère A telle opinion, libre en soi. 
comme A un dogme sacro-saint. Qui­
conque ose discuter est classé par­
mi les Impies; on ne lira pas ses 
écrits, si c'était encore possible on 
Isa brûlerait en public. On n'écou­
tera pas ses conférences, de crain- 
ta de voir ébranler sa propre fol de 
charbonnier.

N'est-ce pas d'ailleurs la preuve 
qu'on n'est pas sûr de sa doctrine? 
81 csa gens possédaient la vérité et 
s’ils en avaient pleine conscience, 
lia accepteraient volontiers la dis­
cussion, dans l'espoir de convertir 
les adversaires A leurs propres opi­
nions. Mais ils ont tellement peur 
de se voir ébranler qu'ils préfèrent, 
comme l’autruche, se plonger la tè­
te dans le sable, afin de ne plus 
rten voir ni entendre. Ils ne liront 
que le Journal Jugé strictement or­
thodoxe. Ils se meuvent par la Afa- 
gis ter dixit et non par l'évaluation 
des raisons qui appuient ou infir­
ment une opinion d’ordre national. 
On a autrefois procédé ainsi contre 
Godefroy Langlois; on le condam­
nait en bloc pour des opinions qui 
sont aujourd'hui acceptées par les 
représentants de l'Eglise elle-mê­
me".

"Que de bile déversée. IA où H

souligne ensuite l'abbé Maheux. 
Pour certains de nos compatriotes, 
tout doit être British to the Core. 
Hors de l'Empire, pas de salut, 
semblent-üs penser et dire. Le pau­
vre Canadien qui veut donner son 
coeur d'abord à sa Patrie canadien­
ne. sera l'objet d une excommuni­
cation majeure.

"SI l'on aborde la question des 
langues, on a des remarques sem­
blables à faire. Trop de nos com­
patriotes anglophones sont possédés 
du mépris de notre langue française, 
si loin, disent-ils, du "Parisian 
French". Si loin, surtout, des avan­
tages pratiques de la langue anglai­
se! Ce sont IA des bien courtes vues. 
De l'autre côté on a les craintifs, 
saisis de la peur de la langue an­
glaise. Je recevais dernièrement la 
visite d'un bon habitant des environs 
de Québec. Il me demandait mon avis 
sur son projet d'aller s'établir dans 
l'ouest canadien. Je lui demandai 
s'il savait un peu l'anglais. — Oui. 
répondit-il. — Mais comment l'a­
vez-vous appris? — Je l'ai appris à 
l'école et par moi-même. Voulant le 
faire parler, j'ajoutai: Mais mon
ami. avez-vous demandé au groupe 
nationaliste la permission d'appren­
dre cette langue ? Il me regarda 
avec de grands yeux étonnés. — 
Mais, lui dis-je. comme habitant, 
prés de Québec, à quoi vous sert la 
connaissance de l'anglais? — Mon­
sieur, reprlt-11. si je ne savais pas 
l'anglais, je serais un cultivateur 
bien arriéré; je reçois quantité de 
publications agricoles en anglais. 
d'Ottawa et de Washington; j'y trou­
ve une foule de renseignements utiles 
que j'applique de mon mieux, et je 
sens très bien que la culture de ma 
terre rapporterait beaucoup moins 
sans cela"

“Ainsi parlait mon cultivateur Et 
qui donc l'en bi&mera? Je le poussai 
plus loin disant; Mais, mon ami. 
vous devez, du fait que vous savez 
l'anglais, vous sentir moins cana­
dien-français, moins bon patriote? 
— Cette fols. U me regarda dans 
les yeux, il comprit mon jeu. il écla­
ta d'un grand éclat de rire, me don­
na une forte poignée de main, en 
disant; Je plains celui qui voudrait 
faire de moi un Anglais!

"Cependant il se trouve des gens 
pour redouter pareille conséquence.

la charité, et nous les lancerons 
mieux armées sur le chemin de la 
vie."

Présenté par M Henri Lnbelle, 
1 abbé Arthur Maheux a été remer­
cié par M Rosario Brulé. A la de­
mande de M Zoêl Parent, président 
du Club Kl warns Saint-Laurent, qui 
était au fauteuil.

Outre l'abbé Maheux et MM. Pa­
rent. Brulé et Labelle. on remar­
quait, A la table présidentielle: l'ab­
bé Auguste l.emay. principal de l'E­
cole Normale Jacques-Cartier, l'ab­
bé P.-E Coursol, curé de la paroisse 
Saint-Jean-BaptiBte et commissaire 
des Ecoles catholiques de Montréal, 
l'abbé Thaddee Kotowski, membre 
de l lnstitut des sciences sociales de 
Varsovie, le Rêv. Frère Merry Al­
phonse. directeur du Mont-Saint- 
Louis, M. Oswald Mayrand, rédac­
teur en chef de "La Patrie ", M. René 
Guénette, rédacteur en chef de “L'E­
cole Canadienne", M. J.-Théo. Le- 
gault. secrétaire honoraire du club, 
et M, Paul-E. Châles

Li* ut’ni mtnjen 
d'avoir la paix

aurait suffi de l'imperturbable sou- Une forte éducation civique et na 
rire de l'intelligence, continue l'ab- Ttonale aurait vite raison de ces 
bé Arthur Maheux. Mais nous avons craintes.
encore da grands enfants qui se glo­
rifient d'être autruches. Réservons le 
dogmatisme pour les vrais dogmes 
L'Eglise elle-même est très réser­
vée sur l'accroissement des dogmes.

“Donnons donc A notre peuple une 
forte culture, termine l'abbé Maheux. 
Inspirons-lui le respect de notre 
grande civilisation française; fai­
sons-lui connaître aussi ce qu'il y a

Demandons A ceux qui se proclament de mieux dans la civilisation britan-
ses enfants d'adopter la même ré­
serve! Cette prière n'est pas super­
flue dans les circonstances.

De rautre côté
“De l'autre côté de la barrière, 

on trouvera un excès d'intolérance.

nique. Que nos compatriotes anglo­
phones en fassent autant pour les 
deux civilisations qui nous ont don­
né le jour comme peuple Apprenons 
A nos enfants, dans les deux grou­
pes. le respect mutuel, la tolérance.

Le moment est venu peut-être de 
rappeler à plusieurs de chez nous qui 
se montrent sensibles à l'endroit d'u­
ne Allemagne nazifiée et laquelle se 
saigne de millions d'hommes A la 
demande d'un dictateur qui a perdu 
la tête; le moment est venu, dis-je. 
de lancer A la face de tous ceux qui 
préconisent une “mobilisation de 
sympathie" cet appel désespéré: 
"Français souvenez-vous!" que pu­
bliait un journal de France au cours 
de la dernière guerre;

Au moment où Guillaume II es­
pérait une victoire rapide après la 
violation de la Belgique, l’ambas­
sadeur allemand auprès du président 
Wilson, le comte Bernstorff, publiait 
"Dix Conditions" qui seraient dic­
tées à la France.

La France vaincue cédera i l’Al­
lemagne:

1 — Toutes ses colonies, y compris 
le Maroc. l’Algérie et la Tunisie;

2 — Tous les pays compris depuis 
Saint-Valéry en ligne droite jusqu'à 
Lyon, soit plus du quart de la Fran­
ce et plus de 1S millions d’habitants;

J — Une indemnité de 10 milliards;
4—Un traité de commerce qui 

permettra aux marchandises alle­
mandes d'entrer en France sans 
payer aucun droit pendant vingt-cinq 
ans et sans réciprocité, et après, ce 
sera la continuation des conditions 
du traité de Francfort:

5 — Promesse de suppression de 
recrutement en France, "c'est-à-dire 
Ila fin de l'armée";

6 — Démolition de toutes les for 
teresses françaises;

1 — Remise à l'Allemagne de J 
millions de fusils. J,000 canons. 40.­
000 chevaux;

S — Droits spéciaux accordés aux 
brevets allemands sans réciprocité 
pendant vingt-cinq ans:

9 — Abandon par la France de tou­
te alliance avec l'Angleterre et la 
Russie;

10 — Alliance de la France avec 
l'Allemagne pendant vingt-cinq ans.

N'est-ce pas le sort que le nazis­
me nous réserve s'il sort victorieux 
de cet enfer qui dure depuis quatre 
ans ?

Au prochain traité de paix. Il ne 
saurait être question pour les Al­
liés de se montrer inexorables et 
surtout Inhumains, mois d’être Jus­
tes et surtout Intelligents II faudra 
A tout prix désarmer complètement 
l'Allemagne et pour toujours Le 
passé de ce peuple nous enseigne 
assez que nous n’avons pas A faire 
preuve de conciliation sur ce point. 
Pas de sentiments. Inutile de dire 
qu'il sera d importance de mitrail­
ler les chefs nazis, les auteurs et Ins­
pirateurs de cette guerre atroce et 
de tuer une fols pour toutes le na­
zisme à sa racine même. Puis, im­
poser au peuple un gouvernement 
qui soit digne du peuple puisque ces 
gens-lA sont habitués A vivre en 
troupeaux et de marcher au pas. 
Mieux vaudra pour eux de marcher 
au pas de la démocratie et de la li­
berté que de plier constamment sous 
le fouet d'un fou avec l'angolsar au 
coeur de marcher A une autre bou­
cherie

Il ne s’agit pas d'exterminer l'Al­
lemagne qui a produit, malgré son 
goût pour les guerres, des génies 
dans les arts et les lettres. Ce peu­
ple a le droit de vivre; pas ses chefs 
militaires, pas ses soldats, pas son 
militarisme damné. Mais, démobi­
lisation et désarmement complet. 
Qu'Il soit clairement stipulé aussi 
que dès que 1 Allemagne tentera de 
se relever militairement et recom­
mencera A s'armer, les autres na­
tions alliées garderont le droit d'en­
vahir le pays sans autre déclaration 
de guerre. C'est le seul moyen d'a­
voir la paix.

VALDOMBRE

gllger les classiques, U tient A faire 
une large part aux modernes et plus 
particulièrement A ceux qui sont les 
plus applaudis au concert populaire.

♦ * *
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au ndionnemenf des aiares

\s=&

M

RATIONNER LES VIVRES. C'EST LES 
DISTRIBUER À TOUS AVEC EQUITE^ 

SANS PULPE NI PAPIER,LE RATION­
NEMENT SERAIT IMPOSSIBLE.

IL FALLUT PLUS D'UN DEMI-MILLION 
DE LIVRES DE PAPIER POUR IMPRIMER 
US 13,000.000 CARNETS DE RATION­
NEMENT RÉCEMMENT DISTRIBUÉS.

LE RATIONNEMENT DE LA GA20LINE exigea
l'eœplol additionnel de 466,000 lb« de papier 
pour imprimer 5,580,000 livrets et 10,000,000 
formule* de demandes. La distribution équi­
table des marchandises — U rationnement du 
beurre, du thé, du café, du sucre et de la ga­
soline— serait impossible sans le papier. 
VoilA un autre de* nombreux usages essentiels 
du papier en temps de guerre.

^INDUSTRIE CANADIENNE
de IA Pulpe et du Papier

•Tt IMMEUBLE SUN LIFE MONTREAL

La T. S. F.

POEME EN HOMMAGE AUX 
CANADIENS-FRANÇAIS

Pour le jour de la Saint-Jean-Bap 
Uste, avec choeur et orchestre. — 
Oeuvre de François Hertel. — 
Direction Paul Leduc.

A l'occasion de la fête nationale, 
le jeudi, 24 juin. Radio-Canada 
transmettra un poème de François 
Hertel avec choeur et orchestre 
L'auteur explique dans un liminaire 
qu'il a voulu adresser aux siens "le 
message qui monte du passé et 
s'annonce glorieux vers un avenir 
plus beau". Il ajoute que "c'est en 
demeurant nous-mêmes que nous 
contribuerons le plus harmonieuse­
ment A l'équilibre et à la richesse 
du pays où nous vivons avec d'au­
tres Canadiens”. Ces autres Cana­
diens, expllque-t-11, "qui sont nos 
partenaires dans la grande aven­
ture fédérale quand Ils nous con­
naîtront mieux, comprendront eux 
aussi que nous leur apporterons la 
stabilité, la tradition, le lien provi­
dentiel avec le passé”.

François Hertel est un écrivain 
dont la réputation n'est plus A faire. 
D occupe une place de premier plan 
dans notre monde Intellectuel. Inu­
tile donc de le présenter. Avec ce 
poème, 11 fait ses débuts à la radio.

* 9 *
LES H ERDOS ET LE TEMPS 

PRESENT

Le dimanche! 13 juin, A 1 h. SU p.m.

Mariette Qauthler, planiste et 
Jean Belland, violoncelliste, exécu­
teront pour l'auditoire de Radio- 
Canada le dimanche 13, A 1 h. 30, la 
8onate en si mineur, opus 27 de 
Louis Vlerne. L’œuvre comprend 
trois mouvements Allegro Mode­
rato, Vfolto largemento et Resoluto.

Louis Vlerne fut un élève de Cé­
sar Franck et se distingua par ses 
symphonies, ses chorals et d'autres 
œuvres pour piano et orgue. Il fut 
donc nombre d'années organiste de 
Notre-Dame. Il est mort en 1937.

• * •

“RECITAL D’ORGUE*’ PAR 
VL CAYOUETTE

Le mercredi soir 16 juin, à 10 h. 30

M. Marlus Cayouette, organiste 
de Québec, donnera un récital A 
Radio-Canada, le mercredi, 16 Juin 
de 10 h. 30 A 11 h. du soir. Il Jouera; 
Dialogue sur les Qrands Jeux, de 
Couperin ; Partita sur "Je te salue, 
ô doux Jésus”, de J.-S. Bach; Echo, 
de Pletro Yon ; Scherzo, de Oaston 
Litalze ; Vitrail et Toccate, (des 
Esquisses blzantlnesi d'Henri Mulet.

* V *
RECITAL DE CHANT ; 

RECITAL DE PIANO

: AU POSTE C.K.A.C.
‘ i

Dimanche, le M juin, 
cl G.00 heures p.m. 
chronique parlementaire 
de la semaine par Albert 
Duquesne.

Pensées

Il faut se borner pour bien 
parler comme pour bien écrire.

Louis Hart hou.
m • •

Ltt critique est un homme qui 
sait lire et qui apprend à lire 
aux autres.

Sainte Heure.

Fonneiln utile»

Saint-Jérôme, le 11 juin 1943

Enlever la rouille. — Lors­
que des taches de rouille ont 
commencé à se former sans 
avoir encore attaqué profondé­
ment le métal, on les enlève 
facilement avec de la gonune 
à effacer l’encre.

• • •

. . Nettoyage tie l'aluminium. — 
Tremper dans une eau légère­
ment acidulée par l’acide sul­
furique ; laver à l’eau claire, 
bien essuyer ; l’aluminium re­
prend son brillant. La soude, 
le savon font tache sur l'alu­
minium et ternissent l’éclat.

.Af «.vif »i«*

Un ami dévoué vaut mieux 
qu’un parent indifférent (Pro­
verbe malgache.)

Le mercredi 16 juin, A 2 h. 30 p.m.

Mesdames Rlta Bilodeau Fleury, 
soprano, et Hélène Hudson, planis­
te, reviendront aux studios de Ra­
dio-Canada le mercredi. 16 juin de 
2 h. 30 A 3 h. p.m. avec un pro­
gramme d'airs très variés. Mme 
Bilodeau-Fleury chantera : "Que
deviennent les roses ?", de Gaston 
Poulin, "Clair de Lune", de Gabriel 
Fauré, "In the Silence of Night", 
de Rachmaninoff, "La rose et le 
rossignol", de Rlmsky Korsakow. et 
"Noble Seigneur "Les Huguenots", 
de Meyerbeer

Artiste délient

Un de nos chanteurs en renom 
avait accepté l'Invitation A lui faite 
par un bon curé, de concourir A une 
matinée musicale donnée au béné­
fice d'un orphelinat.

Après le concert, un déjeûner 
réunit les exécutants et les organi 

; sateurs de cette petite fête. Une 
des meilleures places était de droit 
réservée A l'artiste, qui trouva sous 
sa serviette un oeuf de P&ques, dont 
l'enveloppe fragile se rompit en 
laissant rouler cinq louis.

— Oh! Monsieur le curé, dit-il 
galment, combien vous connaissez 
mal mes goûts J'adore les oeufs A 
la coque, mais je n'en mange que le 
blanc. Ne vous étonnez donc pas 
si je laisse le jaune sur mon assiette.

Radio-Canada crée une nouvelle 
tribune, sous cette rubrique. M. 
Lionel Bertrand, Journaliste, dé­
puté. en fera llnaufuratlon le 
mercredi, seize juin. — Un double 
objet.

La Société Radio-Canada a Invité 
les rédacteurs en chef de nos prin­
cipaux hebdomadaires à donner des 
causeries à Radio-Canada. Elle se 
propose Ici un double objet. C'est 
d'abord de faire connaître les noms 
de journalistes parfois trop ignorés 
du grand public et aussi la région 
ou ils poursuivent leur carrière. Il 
y a déjà à Radio-Canada la chroni­
que du samedi, chronique consacrée 
aux hebdomadaires ruraux, dans 
son genre une espèce de courrier 
des campagnes. La nouvelle tribu­
ne diffère essentiellement de l’au­
tre en ce sens que les rédacteurs 
feront connaître ce qui se fait chez 
eux plus particulièrement eu égard 
aux choses de guerre comme la vie 
dans un centre d’entraînement, — 
Infanterie, marine, aviation ,etc., — 
le travail dans les usines, la parti­
cipation de leurs concitoyens aux 
oeuvres diverses nées des circons­
tances de l'heure, etc.

Cette tribune qui parait à l'horai­
re sous la rubrique "Les hebdos et 
le temps présent” sera Inaugurée le 
mercredi, 16 Juin, A 10 h. 15 du soir, 
par M. Lionel Bertrand, directeur de 
la Voix des Mille-Iles de Salnte- 
Thêrese et président de l’Associa­
tion des Hebdomadaires de la pro­
vince de Québec. M. Bertrand ex­
pliquera l'objet de cette chronique 
et le rôle de la presse hebdomadaire 
au Canada français.

Les conférenciers ont été choisis 
dans toutes les réglons du Québec. 
En préparant la liste des noms, on 
a procédé par ordre alphabétique. 
C’est ainsi que les deux autres con­
férenciers au cours de Juin seront 
M. Georges Bonin, de l’Eclalreur, 
Beaucevllle et M. E. Dallalre, de 
l'Echo du Saint-Maurice, de Sha- 
wlnigan Falls.

* * *

MICHEL PIASTRO VARIE 
LES GENRES

Le concert d’orchestre du diman­
che, treize — Piastro, soliste.

Michel Piastro qui dirige le con­
cert d’orchestre du dimanche soir, 

10 h 15 — aux studios de Radio- 
Canada A Toronto, a inscrit au pro­
gramme de l’émission du treize, des 
œuvres de Krel.sler, de Bizet, de 
Boccherini, de Tschalkowsky, etc. 
Piastro, comme on jjeut s’en rendre 
compte, varie les genres. Bans né-

O X ID E M A X II E
Dos Inspecteurs d’assurancc-chàmagc, classe i et 2, 

bilingues, hommes, pour la 
Commission d'Assurancc-CHÔmago 

dans la province de Québec
CONCOURS OUVERT aux personnes compétentes qui résident 
dans la province de Québec.
NOTA : Vacances actuelles : Classe 1 A Montréal, Chicoutimi, 
Granby. Joliette, Rivlère-du-Loup, Saint-Jean et Saint-Jérôme; 
classe 2 à Québec, I.évts. Sherbrooke. Thetford-Mlnes et Vlcto- 
rlavllle.
TRAITEMENT : $1620 et $1920 par année pour les classes 1 et 
2 respectivement, plus l’Indemnité de vie chère prévue, moins 
les deductions ordinaires.
QUALITES MINIMUMS REQUISES : Instruction équivalente 
à celle que comporte un diplôme d’école supérieure (H.S.) ; au 
moins sept ans d’expérience variée en tenue de livres, en comp­
tabilité ou en vérification dans une maison d'affaires ou un 
bureau, dont quelques années dans un poste responsable ; 
aptitude à faire des enquêtes et à vérifier les feuilles de pale. 
Les hommes aptes au service militaire ne peuvent être nom­
més. Les formules d'inscription, que l’on peut se procurer aux 
bureaux de poste urbains, ou aux bureaux dé Placement et du 
Service sélectif, doivent parvenir A la Commission du service 
civil, A Ottawa, au plus tard le 14 juin 1943.
Les demandes soumises antérieurement ne peuvent être trans­
férées — les candidats doivent remplir de nouvelles formules.

Celle annonce a élé autorisée par le directeur du 
Service sel dit national.

I
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Les graisses sont des munitions
La conservation de la graisse et des os commence à domicile

et aboutit au front

SAVEZ-VOUS . . .
Qu'une livre de gras contient 

suffisamment de glycerine 
pour produire les explosifs 
nécessaires à tirer 150 bal­
les d'un fusil Bren . . .

Que deux livres de gras ali­
menteront une ronde de 
20 coups de canon d'un 
avion Spitfire ou 10 obus 
de batterie anti-aérienne

Les os produisent du gras et de la colle forte pour avions . . .
Si nous économisions du gras à raison d'une once par personne 

par semaine cela signifierait 36,000,000 de livres par an, 
assez pour produire 3,600,000 livres de glycerine pour la 
fabrication des explosifs

Nos soldats comptent sur vous
Tout chef de maison qui livre à un boucher détaillant, à 

un ramasseur, ou au comité de récupération, du gras fondu ou 
non fondu, ou des os, aura droit de recevoir de la personne à 
qui il fait la livraison, 4c la livre poids net pour les graisses 
fondues et le la livre pour les graisses non fondues.

Aux tirmii àm l'ordonnance A-642, émise par la Commission des Prix et 
du Commerce et portant sur cette récupération,

"Gras fondu" signifie le gras fondu et tamisé pour en 
enlever les matières résiduaires solides. Il comprend le jus et 
la graisse tamisés résultant de la cuisson de la viande.

"Gras non fondu" signifie le gras cru ou cuit en partie, 
libre de viande maigre et d'os mais non entièrement fondu

"Os" signifie les os crus ou cuits du bétail, des moutons 
et des porcs.

CHAQUE ONCE COMPTE

Economisez et filtrez chaque goutte de graisse pour 
hâter la victoire. Vendez cette graisse à votre boucher 
ou remettez-la à votre comité de récupération.

AVIS AUX BOUCHERS, HOTELS, ETC.,
Une copie de l'ordonnance A-642 vous a été expédiée par la poste 
Cette ordonnance s'applique aux propriétaires et gérants d'hôtels, 
restaurants et autres établissements où on sert des repos. Elle est 
d'une importance primordiale aux bouchers et aux abatteurs de 
bétail. Au cas où votre copie aurait été égarée, vous pouvez vous 
en procurer une autre au bureau le plus rapproché de la Commission 
des Prix et du Commerce

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE 0UERRÏ



Saint-Jérôme, le 11 juin 1943 L’AVENIR DU NORD

Papotages du P'tit Doc 
Des ondes blondes aux ondes blanches

Pape cing

L'homme a uaaui'ê son emprise sur 
le royaume des couleurs. L'une ujm'a 
l'autre, chacu n* a l'évéle ses secrets, 
et il n'est pus un ton qui puisse ré­
sister aujourd'hui uux tentatives de 
la synthèse. Les coloris les plus ri­
chement diversifiés de la Kent ani­
male, les colorations soyeuses et 
Irisées des pétales, les teintes Infini­
ment changeantes du bleu des deux, 
en somme tous les aspects subtils de 
l'échelle chromatique quittent au­
jourd'hui leurs postes naturels pour 
Kagner le foyer des hommes dans 
des récipients savamment étiquettés 
L’étendue industrielle de cette hcu- 
heureuse copie du talent artistique 
de la nature connaît aujourd'hui un 
sommet. Kt ce sommet ne pouvait 
manquer d'être le sommet même de 
l'être humain, cette boule plus ou 
moins difforme et plus ou moins In­
telligemment habitée à laquelle les 
optimistes gardent le nom généri­
que de tête.

Grèce au truchement ou au trichc- 
ment de mille variétés foncièrement 
Identiques de "retouching lotions" 
et de "tinting lotions ", la chevelure 
naturellement ou artificiellement 
houleuse de la moitié renommée fai­
ble du genre humnin peut aujour- 
d hui arborer l'une quelconque des 
colorations de l'arc-en-ciel. Des da­
mes de soixante ans, pour complé­
ter la métamorphose commencée par 
un traitement du visage à la paraffi­
ne, peuvent muer assez facilement 
lu masse neigeuse de leur chevelure 
en un amoncellement noirâtre de 
"hornblende" ou de quelque autre 
ferro-magnéslenne. Malgré tout l'art 
que puissent afficher les autorités 
parisiennes ou new-yorkaises dans 
ce domaine de la coiffure, on n'a 
pas su calquer en tout point la na­
ture, et l'artificiel garde même uu- 
jourd hul son cachet artificiel.

La diversité naturelle dans la co­
loration des cheveux, tout comme la 
diversité naturelle dans la colora­
tion de l'aile des papillons ou des 
plumes de l'oiseau, reste avant tout 
affaire de pigment. Dans le cas des 
tubes éptdermiques ramassé»! en co­
lonie sur la nudité du crâne des hom­
mes, les pigments se cantonnent sur 
le pourtour Interne de la tige creuse 
de chaque poil Postés là comme des 
petits Michel-Ange soumis aux or­
dres de la nature, ils peuvent com­

muniquer aux houles "capitales'' des 
reflets d'or terni ou de chocolat dé- 
frulehi. Kn plusieurs cas, les divers 
groupes de pigments se massent en 
groupements régtonuux; ainsi peut- 
on expliquer comment un Toréador 
aux cheveux de jais peut porter un 
Ilot de craie au haut de l'oreille gau­
che, ou comment une "glamorous 
blonde" peut peiner toute sa vie A 
dissimuler une touffe de poils fauves 
dans sa chevelure d'or. Pour le plus 
entier assouvissement des poussées 
vaniteuses propres à l'espèce hom­
me, la nature a heureusement au as­
surer un semblant d'uniformité dans 
la coloration super-céphalique des 
individus; les pigments sont habitu­
ellement répartis avec régularité sur 
tdüte l'étendue îles chevelures, et le 
pigment dominant communique sa 
teinte à l'ensemble.

Ces pigments bénis auxquels les 
dames du monde ont du consacrer 
tant de neuvaines n'ont pas, hélas! 
une durée éternelle. Dans les cas de 
maladie ou de fatigue, même sous 
le coup d'une saute d'humeur, il s'en­
suit assez souvent un déséquilibra 
physiologique d'où résulte l'atrophie 
des pigments. C'est là une opinion 
pour le moins logique du grisonne- 
ment ou du blanchissement des che­
veux. Mais ce n'est pas, par contre, 
l'opinion de cette bonne barbe de 
Metchnikoff.

Metchnikoff. en dépit de son nom 
rébarbatif propre à le situer aux 
alentours de Stalingrad ou de Mos­
cou, fut un parfait Français; il fau­
drait toutefois noter qu'il origine 
de Karkov, cité populeuse qui, en­
core au début de la guerre, n'entrait 
pas précisément dans les limites de 
la France. Ce Metchnikoff, quelles 
que furent son origine et su natio­
nalité, excella dans le domaine de 
lu zoologie et de l'embryologie. Son 
autorité assura même sa nomination 
comme chef (le laboratoire à I Jns- 
tltut Pasteur. C'est dans ce milieu 
hautement scientifique et sans rien 
de commun avec les laboratoires d'u­
ne école primaire, que Metchnikoff 
poussa ses expériences sur la pha­
gocytose, On lui doit la découverte 
et l'explication du rôle joué dans 
l’organisme pur les phagocytes, cel­
lules voraces capables d'englober les 
cellules voisines ou d'enlever à cel­
les-ci certains éléments organiques

et autres. Ces phngoeytoses, Gnrgan- 
tuas microscopiques ou quasi-mi- I 
croseoplques, assouvissent sans ces­
se leur faim par l'absorption des 
globules rouges trop Agés, des mi­
crobes pathogènes et des toxines. 
On voit tout de suite leur rôle ma­
jeur dans l'assainissement de toute 
organisation animale.

Avec cette vie de labeur consacrée 
en son entier à l'étude de ces cellu­
les spécialisées, il était tout natu­
rel que Metchnikoff en arrivât à 
prêcher pour cette paroisse d’ouail­
les menues. D'après lui, les honora­
bles phagocytes, toujours en quête 
de tissus vieillis, se précipiteraient 
tout naturellement sur les chevelu- 
rus affaiblies et y mèneraient un ra­
vage hitlérien purmi l'attroupement 
savamment coloré des pigments ca­
pillaires Les cheveux d'ébène, au 
grand désarroi de tous les beaux 
yeux de la terre, passeraient ainsi 
graduellement au gris puis au blanc.

Cette théorie plausible, si elle gar­
de une application probative dans 
bon nombre de cas, ne manque pas 
de garder quelques lacunes en d'au­
tres. Ainsi, on ne pourrait expliquer 
les blanchissements subits, ces mal­
heureuses occurrences où un pauvre 
financier gagne le lit avec la cheve­
lure "vin rouge" et se relève huit 
heures plus tard avec un placage 
de chaux éteinte sur l'occiput. Il 
n'explique pas l'albinisme subit du 
pauvre diable de pêcheur que l'ima­
gination lumineuse d'un Edgar Poe 
dans une descente vertigineuse au 
coeur du Maelstrom. On pourrait 
plus facilement amener une explica­
tion de ces accidents par un revire­
ment de l'organisme sous le coup 
dune forte émotion. Quoiqu’il en 
soit, le problème est posé, les cher­
cheurs sont à l'oeuvre. D'ici là l'o­
pinion de Metchnikoff ne manquera 
pas de prévaloih Et l'Institut Pas­
teur peut se glorifier encore une fois 
d'avoir été le siège d'un labeur utile.

P tit DOC

Où est l'amitié 
vraie?

En abrégeant 
seulement d’une 

minute nos 
conversations au 

téléphone

( Q

hei*re

\%,ores c0^'c

Les communications de guerre doivent 
passer en premier lieu . . .

ce qui signifie qu’il nous faut réduire au minimum 
l’usage non essentiel du téléphone. Il est impossible 
d’accroître les facilités actuelles. Votre collabora­
tion est nécessaire si les communications de guerre 
doivent être promptement acheminées. Rappelez- 
vous que l’usage abusif du téléphone peut entraver 
l’activité de guerre—et que toute seconde que vous 
épurgnez compte.

am*)nefir
Eh sewiec V

"Souhaitons donc l’accord défini- 
j tif entre Français, sans l’interven­
tion des puissances extérieures," 
écrivait M. Georges Pelletier en gui­
se de conclusion à son dernier arti­
cle Meuve hebdomadaire intitulé : 
"De l'invasion d'Europe à l'accord 
français.” “Souhaitons-le pour la 
paix à venir et parce que nous som­
mes tous, au Canada français, amis 
sincères de la France et des Fran­
çais." Ia-s Anglais maudits, les Amé­
ricains mercantiles, qui, au lieu de 
rester respectivement dans leur île 
ou sur les côtes du Pacifique, sont 
ailes en Afrique chasser de son em­
pire colonial l’ennemi de toujours 
sont-ils des amis moins “sincères 
de la France et des Français” que 
“nous tous, du Canada français ?” 
Et sans intervention des puissan­
ces, pardon, des armées extérieures, 
la France serait-elle redevenue maî­
tresse de cet empire ? Sans une au­
tre intervention des mêmes puissan­
ces, re-pardon, armées extérieures 
en vue de l'invasion de l’Europe, la 
France et les Français pourraient- 
ils raisonnablement, sensément es­
pérer redevenir également maîtres 
de la métropole? Décidément, il 
faudra donc encore que des cons­
crits, comme en Angleterre et aux 
Etats-Cuis, comme en France jus­
qu'au moment de sa capitulation eu 
juin 1910, et des volontaires com­
me au Canada, au lieu de "rester 
derrière la porte de leurs pays res­
pectifs menacés" (Chaloult-IIamel), 
acceptent d’aller rencontrer l’enne­
mi où il se trouve en plus grand 
nombre, si l’on veut réellement 
soustraire un jour notre ancienne 
mère-patrie, dont “nous sommes 
tous, au Canada français, les amis 
sincères", à l’atroce occupation al­
lemande dont elle est victime depuis 
déjà trois ans. Car on sait ce que 
vnut, selon l'Eglise, la Foi sans les 
oeuvres.

fVousJes Roulez Mieux avecje^

TABAC A CIGARETTES

OGDEN S cut
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En dépit dos restrictions do temps de guerre, la qualité 
des Peintures et des Emaux Flo-glaze est maintenue. 

C'est une saine économie de temps de guerre que de pro­
téger votre propriété avec une peinture durable de qualité 
supérieure comme Flo-glaze. Il faut peu de Flo-glaze parce 
que cette peinture couvre mieux et s'étale mieux. Avant de 
commencer à poindre, consultez votre Marchand Flo-glazo. 
Il peut vous aidor à épargner produit, travail et argent

four moui

Ekame
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Les Laurentides, au nord de Montréal, offrent, 
d’incomparables avantages aux villégiateurs. 
Là, ce sont les vacances toute l’année. Les gens 
d’affaires qui, aujourd’hui, ne peuvent prendre 
de vacances quand ils le désirent savent qu’à 
quelque moment qu’ils puissent, s’évader, c’est 
toujours vacances dans les Laurentides. Les 
dates de vacances sont présentement difficiles 
à fixer. Donc, à quelque moment que vous 
désiriez venir, retenez tout de suite votre place 
pôur plus de sûreté. Demandez par lettre bro­
chures et taux au secrétaire de la Laurentian 
Resorts Association, Sainte-Agathe-des-Monts, 
P.Q.

COLONISATION

l*our mes enfants

Ces jours derniers nous rencon­
trions à nos bureaux un cultivateur 
fort intéressant dans la personne 
de monsieur Charles Racine, de 
Sainte-Anne des Plaines. Monsieur 
Racine veut profiter des bonnes 
années pour préparer l'avenir de 
ses enfants. Fermier à l’aise, il a 
une terre évaluée à quelque $10,000 
Ceci sans compter son roulant et 
son cheptel qui, à l’heure qu'il est, 
représentent bien un autre $10,000 
Il n'est donc pas dans le chemin. 
S'il voulait mener la vie douce, ne 
penser qu'à lui-méme, il pourrait 
sans misère passer le reste de ses 
Jours sur sa terre dans sa paroisse 
de Sainte-Anne des Plaines.

Mais monsieur Racine qui n'a que 
43 ans, se rend compte des obliga­
tions qu’il a envers ses enfants. ,11 
a trois garçons âgés respectivement 
de 16, 15 et 11 ans, deux filles de H 
et 9 ans et il veut les garder tous à 
la terre. Dans Sainte-Anne des 
Plaines, les possibilités d'établisse­
ment sont rares. De temps à autre, 
il peut bien se présenter une occa­
sion d’acheter une terre mais il faut 
payer le gros prix. A ce compte là 
il est douteux qu’il puisse en trouver 
une pour chacun de ses enfants. 
Alors il a décidé de vendre son bien 
et d'aller repartir ailleurs. Il s’en 
va ces jours prochains visiter l'Abi­
tibi avec sa feffhne dans le but d'a­
cheter quelques lots voisins. Et c'est 
ce qui l'amena à nos bureaux.

Son projet est bien arrêté et sur­
tout bien sensé. Comme la plupart 
de nos cultivateurs, monsieur Ra­
cine est un homme de gros bon sens. 
Il a pensé longuement à son affaire. 
Il prendra le temps qu'il faut pour 
se choisir un nouveau domaine. Il 
s’en va pour établir ses enfants. Il 
partira avec plusieurs milliers de 
dollars sans compter 15 bêtes à cor­
nes. 5 chevaux, 30 cochons, des vo­
lailles, des moutons, un tracteur et 
tous les instruments aratoires né­
cessaires. Il se fera certainement 
un bel établissement dans l’Abitibi 
et surtout, il réussira sans difficulté 
à établir tous et chacun de ses en­
fants autour de lui. Ainsi, il les 
fera profiter de ses conseils ; il leur 
viendra en aide au besoin ; il verra 
lui-même à assurer le succès de leur 
établissement

Par les temps qui courent, ils sont 
nombreux les cultivateurs dans la 
province de Québec qui pourraient 
en faire autant. On le sait, le pro­
blème de l’établissement des fils 
cause partout beaucoup d’angoisse.

Si tous les pères chargés de gros­
ses familles avalent la sagesse de 
profiter des temps que nous traver­
sons, alors qu'ils peuvent vendre 
leur terre à bon compte, pour aller 
s'établir ailleurs avec leurs enfants, 
ils rendraient un service apprécia­
ble à la collectivité, à tous les points 
de vue.

C.-E. COUTURE

Urillage en fil 
métallique

Les mouches noires ont commen 
cé leur offensive et comme la mu­
sique des marlngoulns se fait enten­
dre. la Commission des prix et du 
commerce annonce que 221 tonnes 
additionnelles de grillage en fil de 
fer peuvent être fabriquées pen 
dnnt les 12 mois à venir. Cette per­
mission a été accordée par une or­
donnance de M. H.-H. Foreman, ad­
ministrateur de l'acier travaillé et 
des métaux non-ferreux. Les mo­
dèles et les largeurs qui seront fa­
briqués ont été indiqués dans des 
ordonnances antérieures.

On demande aux 
cultivateurs de 

planter de* fève* 
blanches

Le ministre fédéral de l'Agri­
culture l’honorable James G. 
Gardiner demande instamment 
aux producteurs de fèves pour 
la vente de planter plus de fè­
ves blanches que d’habitude cet­
te année. Elles leur seront 
payées §2.50 le boisseau pour 
la catégorie No 1, par entente 
spéciale.

Cet appel de la part du mi­
nistre se base sur trois raisons: 
— Ixï Royaume-Uni a demandé 
au Canada de grandes quanti­
tés de fèves blanches ; les Etats- 
Unis sont prêts à acheter pour 
l’exportation tout le surplus dis­
ponible ; l'on prévoit également 
une recrudescence de la deman­
de au Canada même parce que 
la viande est rationnée.

Le ministre recommande éga­
lement aux jardiniers des vil­
les et des campagnes de cul­
tiver pour eux-mêmes le plus 
possible de fèves blanches parce 
que c’est une récolte facile à 
cultiver, très nourrissante, et 
qui se conserve très bien lors­
que les fèves sont bien séchées. 
On trouvera toute la semence 
nécessaire chez les grainetiers, 
et on a encore le temps de les 
planter dans toutes les parties 
du Canada.

A vis

AVIS PUBLIC est par le présent 
donne que les TERRES et HERITA­
GES sous-mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel que mentionné plus 
bas.

Canada,
Province de Québec,
District de Québec,

No 45552
LA COMMISSION DES ACCI­

DENTS DU TRAVAIL DE QUEBEC, 
corps politique et incorporé, ayant 
son siège social au No 73, Grande 
Allée, en la cité de Québec, deman­
deresse : vs AUGUSTIN AMYOT,
autrefois de Cornwall. Ontario et 
maintenant de lieu inconnu, défen­
deur.

Un certain morceau de terre con­
nu et désigné aux plan et livre de 
renvoi officiels du Canton de Gren­
ville comme formant partie des lots 
deux lettre A et trots lettre A, dans 
le septième rang (pt 2A, 3A, VII) 
communément appelé Government 
Road ; à déduire cependant la par­
tie sud située entre le chemin allant 
a Browsnburg vers l’est et la ligne 
de concession entre le sixième et le 
septième rang ; borné le morceau 
ci-vendu au nord par les terres du 
huitième rang, au sud par ledit che­
min allant à Brownsburg, à l’est par 
les lots IA et à l'ouest par ledit 
Government Road, sans bâtisse 
dessus.

Pour être vendu à la porte de 
l'église catholique de Grenville, 
MARDI le VINGT-NEUF JUIN à 
DEUX heures de l'après-midi.

Le shérif,
ALBERT FOURNELLE. 

Bureau du shérif,
Saint-Jérôme, 19 mai 1913.

A vendre

3 balustrades en fer pour bal­
con à vendre. 4 pieds x 6 —
4 pieds x 17V» — 4 pieds x 23. 
Doit êtro vendu foui de suite. 
Prix avantageux. Pour Informa­
tion s'adresser à J.-K.-A. La belle 
Liée, 303 ave Parent St-Jér&me.

publié par

L'Avenir du Nord Cio, Liée, 
imprimé par 

J.-H.-A. L,abolie, Limitée 

Saint-Jérôme

L. C. TAILLON
Tél. 114
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NOUS SOMMES ACHETEURS de bois de 
chauffage de 3 ei 4 pds., croûtes e± bâfons 
attachés 4 pds. livraison par chars ou ca­
mions. Mentionnez la quantité en mains 
ei la station de chargement.

BOIRE & FRERES INC.
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FORTIER & PREVOST
AVOCATS

160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST
Téléphones : 258 - 201 - 35

oaooooooooootataciooaoooonrwinnivvvnQnoar^xaeaa^^www^»^

AVI ( AI
LEGAULT & LEGAULT

AVOCATS et PROCUREURS
L -L LEGAULT. K.C.

FERNAND LBOAULT. B A . LLB
TéL 60 295 rue Main

LACHUTE
GUY UOAULT. B A-, LL. B

10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — Montréal

COOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCt

Paul Larose, LXJ5.
AVOCAT

128, rue Blalnville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

AVI'C'A I

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

a. bour assa a oibsault 

Tél. 60 — 5, rue Préfontah.a

SAINTE-AGATHE-DES-MONTS

OOOOOOCOOOCOOOOOOOOOPOOOOO

claudb rarvoBT
Substitut du Procureur rénér.1 

IdUtnct de Montréal)
BBNOIT BOBEBT CUT BOBEXT

Prévost, Robert & 
Robert

AVOCATS Si PROCUREURS 
Edifice Transportation, Ch. 202, 

132 ouest, rue S.-Jacques PL. 5069

MARIO BEAUDRY
B.A., LLM.

Avocat et Procureur 
STE-AGATHE-DES-MONTS

Résidence :
159, Tour du Lac 

Téi. 374

Bureau : 
43, S.-Vlncent 

Tél. 217

SI I All I;
Bureau 

Edifice 'Them!*'' 
Chambre 412 

10. S.-Jacqaee O. 
Montréal

Tél. LA. 7268-7269

J.-MARC VERMETTE
NOTAIRE

Saint-Janvier
Co. Terrebonne Tél. 622 - 22
ooàaoooooooooooooooooooooe

LOUIS NICOLAS
ARCHITECTE

430. rue ME LANÇON 
TéL 510

SAINT-JEROME

Examen de la vue 
Lunettes

304 S.-Georges 
S.-Jérôme

André Racine, O.O.D.
SPECIALISTE POUR LA VUE

Tous les jours de 9 h. a.m. à 6 p.m- 
Lc soir sur appointernent

Téléphone 626

toooc OOlKXIOaOOOOOOOOOOOOOOC
RESIDENCE T4L 1Ml

RUE ST. LOUIS 
TERREBONNE

Lucien Bourbonnais
AVOCAT — BARRISTER

10 OUEST. RUE ST JACQUES
_ SOTTE - IMMEUBLE THEMIS
fuimu uti'

Tél. 500

Or. Jules Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE 

Ex-Interne à Forsyth, BostoD

310, rue SAINT-GEORGES 
SAINT-JEROME

ooooaaoooBBoœaBaaecoîoe^

Armand Parent
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec 

CLASSE “A"
Rés. : 389, boulevard Alelançon 
Bureau : 500, avenue du Palais 

SAINT-JEROME

toooeooooocoocooooooooooooc
Lorenxo Bélanger,

C-P.A
Comptable public licencié 

Expert en Impôts sur le revenu 
et taxe de vente

630 ouest, DORCHESTER 
MONTREAL

oaaooooeiaaocsagoaararttyaflwiaantyywirinemfft. ”

PETITES ANNONCES
Maison à loner, à rendre, meubles usagés, 

demande d'emploi, objets perdus, rte., eto.

TARIF

2 sous Le mot. minimum 4«e. ou t insertions 
pour SI.00.

A VENDRE
2 robes de Maska — Un trailer 

avec char Lincoln. Prix avantageux. 
S’adresser à 168, rue Lavloiette, 
Saint-Jérôme. 1S4

A LOUER
Grand garage (3 portes) et gran­

de bâtisse (environ 20 x 65) pou­
vant servir d’entrepôt. Faciles d’ac­
cès. Rue Godmer. S'adresser à R. 
Castonguav, 281, rue Labelle, Saint- 
Jérôme. 183

TERRAINS A VENDRE
Au Lac Connelly — Dix milles de 

Saint-Jérôme — Place idéale pour 
maison d'été. — Endroit pourvu de 
toutes les commodités, chapelle, bu­
reau de poste, etc. S'adresser à 
Albert Thinel, maître de poste, Lac 
Connelly, Que.

“CORRESPONDANCE”

Pour trouver votre Idéal ?... Voua 
marier ? vous distraire, faire des 
connaissances, etc., faites partie de 
notre club et abonnez-vous au Car­
net Social, 31.00 par année. Ecrives 
pour détails et listes des membres 
au CLUB NATIONAL DE CORRES­
PONDANCE, Casier Postal, 1722, 
QUEBEC. 187

20 LBS DE SUCRE 0.75

MENAGERES, qui êtes à court de 
sucre pour vos pâtisseries, tartes, 
gâteaux, beignes ,thé, café, lait, co­
coa, limonade, salade aux fruits, 
etc., aidez le rationnement en em­
ployant notre substitut de sucre, 
<500 fols plus sucré). Une bouteille 
vaut 20 livres de sucre. Produit ga­
ranti. Emballage soigné. Livraison 
rapide. FVais de poste et taxe com­
pris. La BOUTEILLE : 0.75 ; 6
BOUTEILLES : $4.25 ; 12 BOU­
TEILLES : $8.00. Adressezvos com­
mandes avec bon, mandat, etc. “LES 
BONS PRODUITS ENRG.”, Casier 
Postal, 1351, QUEBEC. 186

C.-A. LORRAIN & Fils
ASSURANCES GENERALES 

Vendeurs autorisés des Autos 

Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobiie

Tél. No 58 — Saint-Jérôme Bureau existant 
depuis 40 ans

Usas M H (f

ATTENTiON !
Nous achèterons comp­
tant les tricycles et les 
bicyclettes d'enfants.

Si vous en avez un à vendre téléphonez à 
Tél. 54. Nous irons le voir et l'évaluerons.

La Ferronnerie A. Langlois Liée
5039 rue Saint-Georges Tél. 54

Saint-Jérôme
200, rue Labelle

255776457
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Nouvelles du comté de Terrebonne

L'honorable 
Hector M*crrier

Le vendredi. 4 juin, l'honorable 
Hector Perrier était à son bureau de 
Montreal, recevant comme à l'ha­
bitude, de nombreux visiteurs. Dans 
la soirée, au Cercle Universitaire, 
il assistait à une tête organisée à 
l'occasion de l'inauguration de l'U­
niversité de Montréal. Le lendemain, 
samedi, le Ministre était à son bu­
reau où. en plus de recevoir quel­
ques personnes, il expédiait une vo­
lumineuse correspondance. Diman- 
ce, on retrouvait M. Perrier à Saint- 
Jérôme. assistant à la 14e réunion 
annuelle de l'Amicale des Aliciens 
du Collège. Cette réunion était sous 
la présidence d'honneur de M. le 
Chanoine Emile Dubois, curé de St- 
Jérôme et de M. Paul-Emile Rodier. 
président de l’Amicale. Plus tard, 
dans la journée, le ministre était 
à Shawbridge rencontrant quelques 
amis et profitant de la circonstan­
ce pour jeter un coup d’oeil sur 
les travaux de construction de rou­
tes actuellement en exécution.

Lundi, le ministre passait la jour­
née à son bureau de Montréal et 
présidait, dans la soirée, à une sé­
ance de démonstration pédagogique 
organisée par l'Association des da­
mes patronesses de l’Institution des 
Sourdes-Muettes. Il partit le même 
soir pour Québec où il passait les 
journées de mardi, mercredi et 
jeudi, assistant à des séances de 
la Chambre, des réunions de Co­
mités et des assemblées du Conseil 
des ministres.

Exportation d'art# 
domestiqutt à l'Etude 
Ménagère Régionale

L'exposition annuelle des arts do­
mestiques à l'Ecole Ménagère Ré­
gionale de Saint-Jérôme, se tiendra 
les samedi et dimanche, 12 et 13 
juin prochains.

Les arts domestiques sont à l'or­
dre du jour: source d'économie et 
de beauté au foyer, ils secondent ad­
mirablement les éducatrices, contri­
buent au maintien de la sécurité au 
foyer et préparent à notre peuple 
des lendemains heureux.

En venant encourager les efforts 
ingénieux de ces jeunes filles et de 
ces dames qui ont volontiers manié 
l'aiguille et la navette, qui ont tail­
lé les vêtements, confectionné de 
leurs mains des objets d'arts et pé­
tri le pain qui fait les forts, notre 
public jérômien, nos maisons reli­
gieuses, et les Cercles des Fermiè­
res de la région feront oeuvre bonne.

L'exposition aura lieu dans les 
salles de l’Ecole. 496. rue Labelle, 
de 10 heures du matin à 10 heures 
du soir.

Requête de 
l'Cnited Textile 

au Conseil régional
Le comité exécutif du local 1, de 

l'United Textile Workers of Canada 
qui groupe les employés de la com­
pagnie Regent Knitting Mills de 
Saint-Jérôme, au nombre de 618, 
vient d'envoyer un télégramme à 
M. J.-B. Germain, administrateur du 
Conseil régional du Québec, récla­
mant une décision du Conseil, en 
rapport avec la requête qui fut dé­
posée devant lui le 26 mai dernier 
et qui avait trait A la rétroactivité 
de la convention collective signée le 
9 avril 1943 entre la compagnie Re­
gent Knitting et l'union.

Ainsi que l'expliquait cette requê­
te: "Un mémoire de convention col­
lective, contenant toutes les deman­
des et les clauses auxquelles réfère 
le dossier Q. 906, du Conseil régional, 
a été proposé à la compagnie Regent 
Knitting le 15 décembre 1942.

"En fait de quoi, les officiers et 
les membres du local 1, de l'U.T.W.C. 
demandent par la présente, au Con­
seil régional de Québec, de bien 
vouloir reconsidérer leur présente dé­
cision en ce qui a trait à la rétro­
activité de ces dites augmentations 
prévues, et que cette rétroactivité 
sont rapportée telle que précédem­
ment soumise conjointement par la 
compagnie et l'union, soit au 22 fé­
vrier 1943, pour toutes les considé­
rations mentionnées dans la présen­
te requête.

Colonne paroissiale

.Y aissanees

CORBEIL — A M. et Mme Hervé 
Corbeil (Georgette Pellerln), un 
ftis. né le 3 juin et baptisé le 4 : 
J.-Claude-René Parrain et mar­
raine, M. et Mme René Martin.

RICHER — A M. et Mme Lionel Ri­
cher (Cécile Deschâtelets), une 
fille, née le 4 juin et baptisée le 5: 
.Yt-Huguette-Nicole. Parrain et 
marraine, M. et Mme Delphis 
Deschâtelets.

FAUBERT — A M. et Mme Georges- 
E. Faubert (Jeannette Prévost), 
une fille, nee le 1er juin et bap­
tisée le 6 : M -Rose-Lise. Parrain 
et marraine, M. et Mine Henri 
Prévost.

BEAUDRY — A M. et Mme Armand 
Beaudry ( Madeleine Gougeon ), 
née et baptisée le 6 juin : M - 
Rollande-Ghislaine. Parrain et 
marraine, M. et Mme Pierre 
Beaudry.

BILODEAU — Au cadet-officier et 
à Mme Rene Bilodeau (Gabrielle 
Dagenais). un fils, né le 3 Juin et 
baptisé le 6 : J.-Albert-Jacques-
Robert. Parrain et marraine, M. 
et Mme Eucllde Lesage.

LEMOYNE de MARTIGNY — A M. 
Camille LeMoyne de Martigny, 
avocat, et à Mme de Martigny 
( Françoise Slgouin ), un fils, né le 
19 mal et baptisé le 6 Juin : 
J.-François-Camille. Parrain, M. 
Jacques LeMoyne de Martigny ; 
marraine. Dame Vve Camille Le­
Moyne de Martigny.

LAUZON — A M. et Mme Aimé Lau- 
zon (Jeannette Brabant>, un fils, 
né le 6 juin et baptisé le 7 : J.- 
Jocelln-Guy. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Napoléon Lauzon

PLOUFFE — A M et Mme Eucllde 
PloufTe (Rolande Morel), une fil­
le. née le 7 juin et baptisée le 8 : 
M.-Dorina-Pierrelte. Parrain et 
marraine, M. et Mme Ferdinand 
PloufTe.

* * *
PROCHAINS MARIAGES

Durand—Guénette
Samedi le 12 juin, à 7.30 heures, 

sera bénit le mariage de M. Florent 
Durand, fils de feu Hormlsdas Du­
rand et de Maria Lauzon, avec Car­
men Guénette, fille de M. et Mme 
Albert Guénette.
Saint-Denis—Long 

A 7.30 heures, samedi le 12 juin, 
aura lieu le mariage de M. Albert 
Saint-Denis, fils de M. et Mme Raoul 
Saint-Denis, avec Mlle Florence 
Long, fille de M. et Mme Georges 
Long.
Prud'homme—Gingras 

Samedi le 12 juin, à 8 heures, au­
ra lieu le mariage de M. Lucien 
Prud’homme, de la R.CAJ’., Cha­
tham, N.B , fils de M. et Mme Henri 
Prud’homme, de Hull, avec Mlle 
Hélène Gingras, fille de M. et Mme 
Raoul Gingras.
Beauchamp—Charbonneau 

Samedi le 12 juin, à 8 heures 30, 
aura lieu le mariage de M. Gérard 
Beauchamp, fils de M. et Mme El- 
zéar Beauchamp, avec Mlle Cécile 
Charbonneau, fille de M. Joseph 
Charbonneau et de Mme Charbon­
neau, décédée.

m m m

VIGILE DE LA PENTECOTE

Demain samedi 12 juin, vjglle de 
la Pentecôte, maigre et jeûne.

* * +

LES QUATRE-TEMPS

Mercredi, vendredi et samedi de 
la semaine prochaine, les Quatre- 
Temps, jours maigres et jours de 
Jeûne.

Con d ol éances

La direction et les employés de 
J.-H.-A. Labelle, Limitée transmet­
tent leurs plus sincères condoléan­
ces à la famille de M. Paul Descham- 
bault, ancien directeur de la fanfare 
de Saint-Jérôme, décédé le 4 juin 
dernier.

BISMA - REX
Remarquable soulagement en quelques minutes

— L'acidité neutralisée — L'Irritation adoucie
— Le gaz éliminé — L'estomac protégé

Pour normaliser plus prompiement l'acidilé gastrique

2V« onces ............................................................ .50

4 onces ...................................................................75
16 onces .................................................. , 1.75

pHARJHACIE 
OSCAR LANDRY

339, rue Saint-Georges — Saint-Jérôme 
Voisin du marché 

Téléphones : 558 et 559

WILFRID PRUD'HOMME, pharmacien-gérant

.1 tons les citoyens 
de la ville de 
Sa int -J érôtn e

Dans un but hygiénique spécia­
lement. en même temps que pour 
sauver l’aspect de propreté de la 
ville, le Conseil municipal croit re­
commandable. du moins pour la 
saison d'été, que l'enlèvement des 
vidanges soit fait durant la nuit. 
Ainsi on ne verra plus les poubelles 
et toutes sortes de récipients rem­
plis de détritus et répandant de 
mauvaises odeurs, passer des par­
ties de journées sur le bord des rues. 

! Donc, à partir de la semaine com­
mençant le 14 juin courant, les vi­
dangeurs feront leur travail comme 
suit, à partir de 10 heures du soir : 
Quartier Saint-Joseph :

Dans la nuit du lundi au mardi 
Quartier Labelle :

Dans la nuit du mardi au mercredi 
Quartier Saint-Jean-Baptiste :

Dans la nuit du mercredi au jeudi 
Quartier Saint-Louis :

Dans la nuit du jeudi au vendredi
Appel est fait à tous les citoyens 

j de coopérer avec le Conseil muniei- 
j pal dans cette décision.

LE CONSEIL MUNICIPAL

Chambre de
Commerce de

Saint-Jérôme

Le comité des visites industrielles 
de la Chambre de commerce de 
Saint-Jérôme invite les membres de 
la Chambre, de même que les hom­
mes d'affaires de Saint-Jérôme, à 
visiter notre camp militaire, mardi 
le 15 juin.

La réputation du lt-colonel Bros- 
seau n'est plus à faire- ; il s’est ap­
pliqué à développer les relations les 
meilleures avec nos autorités civi­
le et religieuse, et nous sommes 
assurés que. pour nos hommes d'af­
faires. cette visite sera une expé­
rience à la fois intéressante et ins­
tructive.

Le ralliement se fera en face du 
marché, rue Saint-Georges, à 4 h. 
p.m., mardi le 15 juin, joignez-nous 
nombreux. Nos hommes d'affaires 
sont assurés d’une chaleureuse ré­
ception.

Qu'on ne l'oublie pas. Qu’il n'y 
ait qu'un seul rendez-vous, mardi le 
15 juin à 4 hres, en face du marché 
( Communiqué)

Emploi d'été pour les 
instituteurs et 
institutrices

M. W.-H. Sanderson, gérant du 
bureau local de Placement et du 
Service sélectif, déclare avoir reçu 
de M. Arthur MacNamara. directeur 
du Service sélectif national, des ins­
tructions spéciales relativement aux 
mesures qu’il importe de prendre 
pour faire absorber les instituteurs 
et institutrices par l’agriculture ou 
d’autres occupations essentielles 
pour les vacances d’été.

''L'honorable Humphrey Mitchell, 
ministre du travail", a ajouté M. 
Sanderson, exhortait dernièrement 
les maîtres et maîtresses d’école à 
s’adonner, durant l'été, a du travail 
de ferme ou à d'autres entreprises 
essentielles. Le ministre leur de­
mandait de ne pas considérer la 
fermeture des écoles, cette année, 
comme le signal d'un congé, mais 
plutôt comme une occasion de con­
tribuer directement à la solution 
des problèmes de main-d’oeuvre que 
la guerre pose au Canada.

M. Sanderson a déclaré que le 
bureau local de Placement s'occu­
pera tout particulièrement de l’ins­
cription des instituteurs et institu­
trices. soit pour du travail dans ce 
district, soit pour du travail essen­
tiel dans leur propre localité ou 
même ailleurs, selon l'endroit où 
existe le besoin de main-d'œuvre.

Ce n'est pas l'intention du Ser­
vice sélectif a souligné M. Sander­
son, d'éloigner les instituteurs et 
institutrices des cours spéciaux d'été 
que parfois il leur faut suivre. Par 
ailleurs, on insiste sur le fait que 
l’enseignement lui-même est classé 
dans une haute catégorie prioritaire 
et qu’il s'agit, en l’occurance, de 
faire accepter du travail aux insti­
tuteurs pour l'été seulement, après 
quoi ils retourneront à la profes­
sion enseignante.

l'auérailles de 
AI. I*. BPescliumbauli.

directeur de la 
fanfare de S.-Jérôme

Lundi dernier. 7 Juin, en l’église 
de Saint-Jérôme, avalent lieu les 
funérailles de M. Paul Descham- 
bault, directeur de la fanfare de 
Saint-Jérôme, décédé le 4 juin à 
l'âge de 47 ans.

M. Deschambault était grande­
ment connu dans le monde musi­
cal de la ville de Saint-Jérôme et 
son départ constitue une bien gran­
de perte. Durant de nombreuses an­
nées. il fut professeur de violon au 
collège de Saint-Jérôme et de Lon- 
gueil. Il était aussi directeur mu­
sical du Conseil 1892 des Chevaliers 
de Colomb de Saint-Jerôme.

Il laisse pour pleurer sa perte : 
son père et sa tnère, M et Mme 
P.-E. Deschambault i née Stepha­
nie Pépin i. 3 frères : Emile. Florent 
et René, plusieurs oncles et tantes, 
cousins et cousines.

Le cortège était précédé de !a fan­
fare de Saint-Jérôme et d'une im­
posante délégation de Chevaliers de 
Colomb.

Conduisaient le deuil : MM. P-E 
Deschambault, Emile. Florent et 
René Deschambault, J -H Descham­
bault. Marcel et Lionel Descham­
bault.

Parmi les Chevaliers de Colomb 
on remarquait : MM Eugène Wad­
dell. grand chevalier. Abbé Paul 
Contant, principal de l'école nor­
male de Saint-Jérôme Dr Alfred 
Cherrier, maire de la ville, D.-D 
Desjardins, J. Morrln, J -H Desjar­
dins. C Bourbeau. E St-Denis, Me 
C de Martigny. A Marc-Aurèle, C - 
E Mercier, R Raymond. J -A. Les­
sard. capt G. Michaud, R Bour- 
bault, G Alarie, J St-Vincent. C. 
Viau. A, BoLsvenu. J.-P B-aucage, 
R Maurice. O. Payette. E Gascon. 
J-P Nadon, L. Clément, Dr P. Li- 
boiron. E. Delorme. J Bertrand. H 
Brissette. E Gosselin. D Wolfe, H. 
Lejour. E. Martin, L. Nantel, Dr J - 
N Brunet, de St-Janvier, G Léo­
nard. R. Binette, et plusieurs au­
tres.

Dans le cortège on remarquait : 
MM. R Lauzon. de Mont-Rolland. 
W. Gougeon. de Montréal, notaire 
J.-V. Léonard, R. Castonguay, C. 
Fortier. J Bousquet. F-X. St-Mi- 
chel, P Chaloult. D St-Vincent, H 
Laframboise, E. Lauzon, O. Tessier 
représentant l'Amicale du Collège 
de St-Jérôme, A. Filiatrauit, R. 
Beaulieu, E. Ethier, P. Lauzon, C. 
Lorrain, Z. Pelletier, A. Renaud. 
Rév. Frère Rosius, directeur du Col­
lège. F Viau. E. Rochon. J. Drouin, 
Z. Bouvrette, E St-Vincent, F. Bé­
langer, T. Beaudouin, P Jérôme, J 
Pelletier. F. Bélanger. J. Danis, B 
Gougeon, K. April, et nombre d'au­
tres.

A la famille en deuil, l'Avenir du 
Nord offre ses plus sincères condo­
léances.

4'ondoléanees

A une séance spéciale du Conseil 
municipal de la ville de Saint-Jé­
rôme, tenue le 5 juin 1543, en la 
salle ordinaire des délibérations, en 
l'hôtel de ville, 280, rue Labelle et 
à laquelle étaient présents : son
honneur le maire, Dr Alfred Cher­
rier et MM les échevins A. Vaillan- 
court, A. Richer, J. Chartrar.d, H. 
Trudel, L. Juteau et J. Forget for­
mant quorum sous la présidence du 
maire, la résolution suivante a été 
adoptée :

Décès de M.
PAUL DESCHAMBAULT 
Sympathies à la famille

Il est unanimement résolu que les 
membres de ce Conseil ont appris 
avec le plus vif regret, le décès de 
Monsieur Paul Deschambault, chef 
de la fanfare de Saint-Jérôme.

Que ce Conseil offre à la famille 
en deuil ses plus sincères sympa­
thies dans le malheur qui la frappe.

Que copies de la présente soient 
transmises aux journaux locaux, 
pour publication.

Adopté à i’unanimité.
LE MAIRE,

(Signé) Alf. Cherrier.
LE GREFFIER
(Signé) E. Martin.

La Ferronnerie A. Langlois Limilée

esi maintenant déménagée 
dans son nouveau local, à

503 St-Georges, coin Ste-Marguerite

Nous invitons cordialement 
la population à venir 

visiter notre nouveau local

f ie assemblée 
annuelle des anciens 

élèves du Collège 
Commercial

Dimanche dernier environ deux 
cents anciens élèves, répondant à la 
pressante invitation du bureau de 
direction de leur amicale, venaient 
de tous les points du Québec et de 
l'Ontario pour revoir leur Alma- 
Mater, saluer leurs anciens maîtres 
et fraterniser avec de vieux condis­
ciples.

Plusieurs personnages voulurent 
encourager de leur présence et de 
leur parole ce conventum organisé 
par l'affection, le dévouement et la 
reconnaissance. M. le chanoine Emi­
le Dubois, curé de Saint-Jérôme, 
l'hon. Hector Perrier, secrétaire pro­
vincial, MM. les maires Alfred Cher­
rier et Orner Fllion. MM. les com­
missaires J.-N. Desjardins et J -A. 
Lessard. MM. les abbés L. Lauzon 
et P. Labelle, MM les instituteurs 
J.-E. Précourt et J. Proulx, M. J - 
W. Cyr, marchand

Dès huit heures et demie les pre­
miers visiteurs Inscrivaient leurs 
noms et épinglaient l'insigne de la 
fête. La journée débuta par la messe 
célébrée au Collège par M. l'abbé 
L Lauzon. aumônier, lequel donna 
le sermon.

Tous se rendirent ensuite dans la 
salle des fêtes pour entendre le rap­
port des officiers et procéder A l'é­
lection des membres du Bureau de 
direction pour la prochaine année. 
La fanfare du Collège agrémenta 
l'assemblée de plusieurs pièces musi­
cales très bien exécutées M le pré­
sident P.-E. Rodier souhaita lu bien­
venue à tous les anciens professeurs 
et élèves, puis fit le rapport des ac­
tivités de l'amicale. M Marcel Sa- 
vard. secrétaire, lut le procès verbal 
de rassemblée du 27 septembre der­
nier, puis lut ies lettres d'excuse de 
plusieurs invités. M. Félix Vézina. 
trésorier, vit son rapport financier 
adopté à l'unanimité. M Octave Tes­
sier présida ensuite les élections qui 
donna le résultat suivant: Henri Pa­
rent. président; François Vézina, 1er 
vice-président: Achille Lebeau, 2e 
vice-président: Alfred Morin, secré- 

j taire: Arthur Boivin. trésorier; Fr. 
Urbain, assistant. M. l'abbé P. La- 
beiie aumônier. Les directeurs sont: 
Fr. Adolphe, MM. J.-Alb. Charbon­
neau. Louis Dion, André Duchesneau. 
Lionel Dufresne. Henri Dupras, Ed. 
Ethier. Rog. Foisy, J.-J. Lacas. Fr 
I-s-de-Gonzague, MM. S. Morand, 
H. Prévost, M Savard, E St-Onge. 
H. Thinel. F. Vézina.

Après les élections eut lieu la pho­
tographie puis le banquet servi dans 
la salie de récréation des élèves La 
fanfare du Collège exécuta plusieurs 
morceaux fort goûtés pendant le re­
pas. M P.-E. Rodier. conciliateur 
dans la province de Québec pour le 
Bureau au sélectif fédéral, présidait.

Plusieurs invités prirent la parole 
au cours du diner M. le chanoine 
Emile Dubois, curé, répondit à la 
santé du Pape Le Frère Marie-Oli­
vier. représentant du T.C. Fr. Visi­
teur provincial, répondit à la santé 
de l’Institut des Frères des Ecoles 
Chrétiennes. M. François Vézina. 
professeur des Hautes Etudes Com­
merciales de Montréal, répondit à la 
santé de son Alma-Mater. L'honora­
ble Hector Perrier, secrétaire pro­
vincial, loua la formation morale, 
civique et intellectuelle donnée par 
les Frères des Ecoles Chrétiennes 
ainsi que par les autres religieux 
dami toute la province. Il se dit très 
heureux de pouvoir faire du bien à 
la ville de Saint-Jérôme en favori­
sant l'ouverture d'une école artisa­
nale pour le mois de septembre pro­
chain. Il souhaita de la voir si bien 
remplie toute l’année que le gou­
vernement soit obligé d'en construi­
re une belle grande prochainement, 
du genre de celles qui existent déjà 
en d'autres villes. Il se dit heureux 
aussi d'user de son influence pour ac­
corder A Saint-Jérôme un hôpital 
convenable. Il félicita les anciens 
élèves de leur fidélité A leur Alma- 
Mater et ajouta qu'il ferait son pos­
sible pour aider la commission sco­
laire A ouvrir une douzième année 
au Collège Commercial. M. P.-E. Ro­
dier remercia l'honorable secretaire 
provincial de ses bonnes paroles, puis 
il offrit ses hommages et ceux des 
anciens élèves à M. le chanoine E. 
Dubois. Il félicita M. le sénateur 
Prévost et M le commissaire Les­
sard de leur récente décoration sco­
laire et M. P.-A. Castonguay, ancien 
président de l'Arnicale, d'avoir été 
élu président de la Chambre de Com­
merce de Saint-Jérôme. Ont aussi 
adressé la parole M. Alfred Cherrier 
et Orner Fillon, maires de Saint-Jé­
rôme, le Frère Rosius. directeur du 
collège.

Dans l'après-midi, des jeux variés 
amusèrent les anciens élèves. Une 
vingtaine de prix furent distribués 
aux vainqueurs. Un goûter fut ser­
vi fi cinq heures, puis la bénédiction 
du Saint-Sacrement clôtura ce beau 
conventum.

Mutations de 
propriétés

Avis des mutations enregistrées en 
la paroisse de Saint-Jérôme durant 
ie mois de mal 1943.

1er mai Une donation par Del- 
phis DesJardins A son fils Camille 
DesJardins, reçue le 26 avril 1943,
1. du no 262 paroisse Saint-Jérôme.
2. d'un autre Immeuble situé dans in 
ville Saint-Jérôme. A diverses char­

ges. Enregistrée sous no 131191.

5 mai Une vente par Honoré Pel­
tier A Alfred Riopel, employé de 
Laurentlan Textile Co., reçue le 20 
avril 1943, d'un emplacement faisant 
partie des nos 293 et 295 paroisse 
Saint-Jérôme. Enregistrée sous no 
131212.

10 mai Une vente par Dame Co­
lombe Ouimet, veuve Raoul Latour, 
à sa fille Françoise Latour, reçue le 
24 avril 1943, de partie du no 33» 
paroisse Saint-Jérôme. Enregistrée 
sous no 131219.

17.. niai Une venté par Emile 
Drapeau A Bruno Labelle, paroisse 
Suint-Canut, reçue le 6 mal 1913, du 
no 1 paroisse Saint-Jérôme. Enre­
gistrée sous no 131311.

71 mai Une déclarution d'hérédi­
té par Aimé Guénette, reçue le 12 
avril 1943. Par laquelle le comparant 
déclare que sa mère Marie Louise 
Beauchamp, veuve André Guénette 
est décédée sans testament le 30 
mars 1943. laissant pour ses héritiers, 
ses fils et tilles au nombre de onze, 
savoir: Aimé. Albert, Joseph, Arthur, 
Donat, André, Marie-Ange, épouse 
de Rodrigue Pilon. Maria, épouse de 
Joseph Bergeron, Eugénie, épouse de 
Wilfrid Brisebois, Marie-Louise, é­
pouse de Alfred Dufour. Que parmi 
les biens composant la succession de 
la dite Marie-Louise Beauchamp se 
trouvent les nos 436 et 498 paroisse 
Saint-Jérôme. Enregistrée sous no 
131363.

21 mai Une donation par Pierre 
Baumgarten A ses fils Alfred et Ar­
thur Baumgarten, reçue le 29 février 
1940, A Arthur la juste moitié nord 
et A Alfred la Juste moitié sud du 
no 531 de la paroisse Saint-Jérôme. 
A diverses charges. Enregistrée sous 
no 131362.

21 mai Une vente par Philippe 
Boivin A Armand Laroche, reçue le 
15 mal 1943, du no 160 paroisse S - 
Jérôme Enregistrée sous no 131368

21 mai Une vente par Joseph La­
belle A Mlle Cécile Charette, reçue 
le 19 mat 1943, de partie du no 438 
paroisse Saint-Jérôme Enregistrée 
sous no 131372

21 mai Une donation pur Aimé 
Guénette A sa soeur Marie-Louise 
Guénette, épouse de Alfred Dufour, 
reçue le 19 mal 1943. de partie du 
no 436 paroisse Saint-Jérôme. Enre­
gistrée sous no 131374 (voir l'entrée 
suivante. )

21 mai Une renonciation par 
Henri, Albert, Joseph, Arthur, Do­
nat, André, Marte-Ange, épouse de 
Rodrigue Pilon, Marie, épouse de Jo­
seph Bergeron. Eugénie, épouse «le 
Wilfrid Brisebois, Marie-Louise, 
épouse de Alfred Dufour A leur frè­
re Aimé Guénette, reçue le 2 uvrll 
1943, des nos 436 et 498 paroisse 
Saint-Jérôme. A diverses charges. 
Enregistrée ÿous nos 131366

28 mai Une vente par United 
Shoe Machinery Company of Canada 
Limited A Leslie John Mimee. 3586a 
rue Aylwin. Montréal, reçue le 2.5 
mai 1913, partie du no 416 paroisse 
Saint-Jérôme. Enregistrée sous no 
131408.

Slascball à 
Saint-Jérôme

La Ligue de baseball de Saint- 
Jérôme continuera ses activités cet 
été tout comme l'an dernier Quatre 
clubs feront partie de la ligue et 
les gérants sont A balancer leur équi­
pe respective de façon A présenter 
des programmes intéressants et des 
joutes contestées.

L'ouverture officielle de la ligue 
aura lieu dimanche prochain 13 juin 
à 2 heures au terrain de jeu munici­
pal. La ligue aura trois programmes 
réguliers chaque semaine: les mar­
dis et jeudis soir et les dimanches 
après-midi. Nous comptons sur l'en­
couragement et ie support de toute 
la population de Saint-Jérôme. Plu­
sieurs estrades ont été aménagées 
sur le terrain de jeu de sorte que 
les foules pourront s'assurer de bon­
nes places pour voir A l'oeuvre nos 
joueurs locaux.

Nous espérons que la ligue con­
naîtra encore une fols une saison 
florissante tout en récréant le pu- ’ 
bile Jérômien.

.1 Val-Morin
M. et Mme R. Loiseau ont le plai­

sir de faire part a leurs parents et 
amis de la naissance de leur bébé.

M. et Mme J. Davidson de passa­
ge à Montréal.

M. et Mme S. Wellen ainsi que M. 
L. Dubé sont venus de Montréal pour 
visiter M. E. Paquette.

M. et Mme F. Vendette, de Sainte- 
Agathe, sont revenus pour demeu­
rer parmi nous.

Récemment M. Y. Paquette épou­
sait Mlle L. Huot, de la paroisse de 
Sainte-Lucie. Meilleurs voeux aux 
nouveaux époux.

Mme D Beauvais de retour d'une 
promenade à Montréal.

En dépit de la chaleur tardive, 
cetie année, nos maisons sont pres­
que toutes louées pour le temps de 
la villégiature.

M J, Labelle, de Montréal, de 
passage chez des parents.

M. C. Lanthier et ses amis, de 
Montréal, parmi nous la semaine 
dernière.

IjCS camps de santé 
Siruchési

Tout dernièrement, les membres 
des Camps de Santé Bruchési se 
réunissaient pour tenir leur assem­
blée annuelle. Après avoir étudié 
différentes questions d'intérêt pour 
la corporation, le bilan de l'année, 
soumis par le trésorier. Monsieur 
J.-U. Boyer, a été adopte.

Il lut ensuite procédé à l'élection 
des directeurs qui sont : MM Ro­
muald Bourque. J.-U Boyer, docteur 
A -M. Cholctte, Claude Deniers, Ar­
mand Dupuis. Joseph Gingras, doc­
teur J.-A. Jarry, Jean-C. I^allemand. 
Emile Massicotte, docteur Oscar 
Mercier et Oeo.-F. Rcid

Immédiatement après l'assem­
blée, ies directeurs se réunirent 
pour choisir les officiers, avec le 
résultat suivant : Président, Me
Emile Massicotte vice-président, 
Jean-C. Lallemand; trésorier, J. 
U. Boyer : directeur-médical, doc­
teur A.-M. Cholctte et secrétaire, 
Claude Demers.

L'ouverture des camps de santé 
se fera vers le 27 juin, alors qu'en- 
viron cinq cent cinquante enfants 
envahiront les terrains mi, à leur 
disposition dans le Nord. On se 
rappelle que les camps de santé se 
trouvent dans le comté de Terre­
bonne, et c’est grâce aux généreuses 
subventions de la Fédération des 
oeuvres de charité et du gouverne­
ment provincial, par l’entremise du 
Secrétaire Provincial, l'honorable 
Hector Perrier, et du ministre de la 
Santé, l'honorable Henri Grouix. 
qu’il est permis à l’association de 
travailler à fournir aux enfants les 
bienfaits d'un séjour dans la mon­
tagne, au cours des mois d'été.

Contrat collectif 
à Sainte-Agathe

Le ministère provincial du 
travail annonce la signature 
d’un contrat collectif par le syn­
dicat catholique de la construc­
tion et la ville de Sainte-Aga- 
the-des-Monts. Ce décret ne 
s'applique qu'à la corporation. 
Après sa mise en vigueur, l'en­
tente n’expirera que le 31 mars 
1911, mais elle ne se renouvellera 
automatiquement si aucune des 
parties ne manifeste l'intention 
de l'abroger.

«les I^r^s

Dimanche le 20 juin

Donnez-lui un souvenir qu'il 
appréciera avec plaisir.

Venez-lui choisir, une chemi­
se, un pyjama, des bas, une 
cravate, un parapluie, une can-
ne, une veste en laine, des 
pantalons, mouchoirs, ceintures, 
bretelles, etc.

Souvenez-vous de votre papa 
en ce jour de la fêle des peres.

Nous vous fournirons des 
cartes appropriées pour souhaits 
Ces caries seront données gratis.

Voyez nos vitrines spéciales.

J.-W. CYR
Têt. 1IH
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